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Pour le Groupe socialiste, l’amélioration du 
système sanitaire est la responsabilité de l’Etat
Adoption du projet de loi sur l'AMO pour les personnes inactives 
et capables de s'acquitter des cotisations

Le président du Groupe socialiste à la Cham-
bre des représentants, Abderrahim Chahid,
a affirmé que l’amélioration du système sa-

nitaire est la responsabilité de l’Etat.
Il a précisé, lors du débat sur le projet de loi-

cadre n°22.06 relatif  au système de santé national
mercredi dernier, que le transfert de prérogatives
dans le secteur de la santé de l’Etat aux collectivi-
tés territoriales entraînera plusieurs problèmes et
pourrait avoir un impact négatif  sur le système sa-
nitaire, étant donné que plusieurs contraintes pè-
sent sur ces collectivités, ajoutant que le transfert
de ces responsabilités aux collectivités est très dif-
ficile et appelant le gouvernement à assumer plei-
nement sa responsabilité dans ce domaine.

Le président du Groupe socialiste a mis l’ac-

cent sur le fait que la santé publique est du ressort
du gouvernement et de l’Etat et que le succès du
chantier de la couverture sanitaire et sociale en dé-
pend.

Abderrahim Chahid a également souligné les
difficultés que rencontrent les habitants du milieu
rural notamment pour accéder aux soins médi-
caux nécessaires, appelant le ministre de la Santé
et de la Protection sociale à la nécessité de pallier
ces dysfonctionnements en adoptant une carte sa-
nitaire efficace. 

Par ailleurs, le Conseil de gouvernement, réuni
jeudi, a adopté le projet de loi 60.22 portant ré-
gime d’assurance maladie obligatoire (AMO)
dédié aux personnes capables de s'acquitter de
leurs cotisations et n’exerçant aucune activité ré-

munérée ou non rémunérée. Lors d’un point de
presse tenu à l’issue du Conseil de gouvernement,
le ministre délégué chargé des Relations avec le
Parlement, porte-parole du gouvernement, Mus-
tapha Baitas, a indiqué que ce projet de loi, pré-
senté par le ministre de la Santé et de la Protection
sociale, Khalid Aït Taleb, intervient en application
des dispositions de la loi 65.00 portant code de la
couverture médicale de base, tel que modifié et
complété, notamment l’article 4 qui a fait réfé-
rence à une législation spéciale déterminant les rè-
gles et les conditions d'éligibilité des personnes
capables de s'acquitter de leurs cotisations pour
bénéficier du régime de l’AMO. 

Le texte fixe les règles régissant l'AMO pour
les personnes capables de s'acquitter des cotisa-
tions et n’exerçant aucune activité rémunérée ou
non rémunérée, a-t-il précisé, notant qu’aux
termes de ce texte juridique, cette catégorie est
soumise aux règles générales partagées par l’en-
semble des régimes de l’AMO prévus par la loi
65.00 en tant que principe général.

En outre, ce projet de loi détermine la catégorie
éligible pour bénéficier de ce régime, à savoir les per-
sonnes dont la capacité à s'acquitter des cotisations
a été prouvée, et qui ne sont soumises à aucun autre
régime de l’AMO, tout en adoptant le système de
ciblage des bénéficiaires des programmes de soutien
social en vigueur, en tant que mécanisme de déter-
mination de la capacité contributive.

De même, le projet de loi confie à la Caisse na-
tionale de sécurité sociale (CNSS) la mission de
gestion de ce régime, et fixe le début de l’effecti-
vité de l’adhésion au premier jour du mois suivant
le mois pendant lequel l’assuré a été enregistré. 
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Transformation des organismes publics

Plaidoyer à Rabat pour le rôle prépondérant de l'innovation et la digitalisation
Les participants à la 5è édition des

Rencontres Scientifiques de la
Caisse Marocaine des Retraites

(CMR) ont plaidé, jeudi à Rabat, pour le
rôle prépondérant de l’innovation et la di-
gitalisation dans la transformation des or-
ganismes publics.

Placé sous le thème "L'innovation au
cœur de la transformation des organismes
publics: Quelles opportunités pour les or-
ganismes de prévoyance sociale", ce
conclave a été également l’occasion de
mettre en avant la corrélation entre l’inno-
vation, la croissance économique et la créa-
tion des richesses à travers l’instauration
d’un environnement des affaires propice à
la créativité et à l'investissement.

Intervenant à cette occasion, le direc-
teur de la CMR, Lotfi Boujendar, a souli-
gné qu’à l’échelle mondiale, les institutions
publiques sont en quête d'innovation, dans
leur management organisationnel, dans
l’ingénierie des prestations et services
qu’elles assurent et dans leurs communica-
tion et interaction avec les citoyens, faisant
observer que cette volonté de changement
est boostée par le développement de nou-
velles technologies et par un monde plus

connecté et des citoyens de plus en plus
exigeants.

Pour M. Boujendar, "il est sans
conteste que les économies les plus inno-
vantes s’installent dans des environne-
ments où l’administration publique est
prête à innover en matière de réglementa-
tion et de politiques publiques ».

Ainsi, l’innovation dans le secteur pu-
blic nécessite la participation et l’implica-
tion de différents acteurs: chercheurs dans
les sciences exactes et les sciences sociales,
juristes et experts de l’écosystème de l’in-
novation privé, a-t-il relevé, affirmant que
l’ensemble des acteurs "sont appelés à fé-
dérer leurs efforts pour accompagner l’ac-
tion publique dans ce processus de
transformation et de modernisation, et je
cite plus particulièrement l’action publique
en matière de prévoyance sociale".

Pour sa part, la Secrétaire générale du
ministère de la Transition numérique et de
la Réforme de l'administration, Sarah Lam-
rani, a mis en avant, dans une intervention
similaire, le rôle essentiel de l’innovation
en tant que "levier essentiel pour le déve-
loppement".

Et de faire valoir qu'une nouvelle stra-

tégie de transformation digitale à l’horizon
2030 sera lancée, et ce, dans le cadre des
mesures entreprises par l’Exécutif  pour ac-
célérer les chantiers liés à la réforme de
l’administration et à la simplification des
procédures.

Cette stratégie vise à digitaliser les ser-
vices publics, jeter les bases pour faire
émerger une économie numérique créa-
trice d’emplois, et améliorer le positionne-
ment du Maroc dans ce domaine, a-t-elle
souligné.

De son côté, la vice-présidente de
l’Université Hassan II de Casablanca,
Alami Fatima Zahra, a indiqué dans une
déclaration à M24, la chaîne télévisée de
l'information en continu de la MAP, que
cette rencontre a été l’occasion d’affirmer
que l'innovation est un choix priorisé pour
les structures oeuvrant dans la prévoyance
sociale.

Mme Alami, également experte en in-
génierie sociale et des organisations, a aussi
mis en avant l’importance de la transfor-
mation digitale et organisationnelle ainsi
que la mise à disposition d’outils de proxi-
mité au service du client pour les orga-
nismes de prévoyance sociale.

Ces Rencontres scientifiques, organi-
sées en mode hybride en partenariat avec
l’Université Hassan II de Casablanca, am-
bitionnent, au travers d'une collaboration
entre le monde académique et le monde
professionnel, de mobiliser l’intelligence
collective des chercheurs et des praticiens
en vue de traiter des thématiques d’intérêt
commun.

Les débats lors de ce conclave ont été
articulés autour de trois panels à savoir
"l'innovation dans le secteur public: re-
gards croisés", "retour d'expérience des or-
ganismes de prévoyance sociale" et "leviers
et trajectoires de l'innovation dans le sec-
teur public".

Cette rencontre a connu la participation
d’éminents experts nationaux et internatio-
naux dont Marco Daglio, Responsable de
l'Observatoire de l'innovation dans le secteur
public de l'OCDE, Raja Temnati, experte en
Recherche marketing opérationnelle, Yas-
mina Bennis, Experte en genre et diversité,
Stéphane Giraud, de la direction interminis-
térielle de la Transformation publique
France et Jamal Benhammou, directeur d'un
centre d'innovation et de recherche et déve-
loppement.
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Pour empêcher les séquestrés de Tindouf d’exprimer leur soutien à l’équipe nationale 

Le Polisario décide de couper le courant électrique dans les camps 
En application des consignes

de l'Algérie, dont les
chaînes médiatiques offi-

cielles ont occulté les exploits en-
registrés par l'équipe nationale
marocaine de football lors de la
Coupe du monde au Qatar, le "po-
lisario" a coupé le courant élec-
trique dans les camps de Tindouf
sur le sol algérien, pour priver les
séquestrés de visionner le match
des Lions de l'Atlas contre l'Es-
pagne, comptant pour les hui-
tièmes  de finale de la Coupe du
monde.

Des sources concordantes ont
révélé que la direction du "polisa-
rio" a eu recours à la coupure de
l’électricité avant le match entre le
Maroc et l'Espagne, réalisant que
les séquestrés encourageraient
l'équipe nationale marocaine. Cette
attitude reflète le discrédit du poli-
sario auprès des populations et sa
faiblesse sur le plan interne, après
l’isolement croissant qu’il ne cesse
d’accuser sur le plan externe, du fait
des succès diplomatiques rempor-
tés par le Maroc amenant nombre
de pays à réviser leur position et à

retirer leur  reconnaissance de la
prétendue rasd.

La mesure à laquelle a eu re-
cours le "polisario" a également été
confirmée par des séquestrés dans
les camps de Tindouf  dont une
femme qui a déclaré que l'électricité
était coupée avant la prière d’al Asr,
pour les empêcher de visionner  le
match qui devait qualifier le Maroc
pour les quarts de finale, ajoutant :
« Ces gens (la direction du Polisario
(NDLR), manipulent les pauvres
gens qui vivent dans les camps."

La direction du "polisario" était
sur ses nerfs après la victoire du
Maroc contre l'Espagne, craignant
que les séquestrés expriment publi-
quement leur joie de la victoire du
Maroc. 

Elle a exprimé sa condamna-
tion du comportement de la direc-
tion du  polisario, ainsi que son
soutien à l'équipe nationale maro-
caine : "Si Dieu le veut, ce sont les
Marocains qui vaincront le Portu-
gal ». 

Et la dame d’ajouter : « Cette
décision du polisario fait suite à la
position des dirigeants algériens

concernant la participation de
l'équipe nationale marocaine de
football à la Coupe du monde au
Qatar, d’autant que les médias of-
ficiels  algériens ont constamment
évité de  mentionner le nom de
l'équipe nationale marocaine, afin
de mystifier sa participation, malgré
sa qualification en quart de finale.

Cette démarche s'est poursuivie

même après la victoire face à
l'équipe nationale espagnole lors de
la séance des tirs au but. En effet,
la télévision officielle algérienne
évoquait «le départ de l'équipe na-
tionale espagnole de la capitale qa-
tarie, Doha, après son élimination
aux huitièmes de finale. Le match
a été difficile pour eux, car il a at-
teint les prolongations puis les tirs

au but, ce qui  a conduit à l’élimi-
nation de  La Roja», sans indiquer
expressément   que les Espagnols
ont été éliminés par l'équipe maro-
caine.

Cet état de fait a été rapporté
par le journal mauritanien Al Ma-
rabiaa, entre autres médias interna-
tionaux.

Ahmadou El-Katab

Mohamed Arrouchi : Acteur clé dans la lutte anti-terroriste, le Maroc est engagé
résolument pour contrer les menaces aux niveaux national, régional et international 

Le Maroc qui est un acteur clé dans la
lutte anti-terroriste, continue de s'en-
gager résolument pour contrer les me-

naces terroristes avec grande détermination
aux niveaux national, régional, et internatio-
nal, a affirmé, jeudi à Oran en Algérie, l’Am-
bassadeur, Représentant Permanent du
Royaume auprès de l’Union africaine (UA)
et la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi.

M. Arrouchi qui intervenait lors du 9ème
séminaire de haut niveau sur la Paix et la Sé-
curité en Afrique, qui se tient du 7 au 9 dé-
cembre à Oran en Algérie, a réaffirmé que le
Maroc condamne fermement le terrorisme
et l’extrémisme violent dans toutes ses
formes et continue de s’engager résolument
pour contrer ces menaces avec grande déter-
mination aux niveaux national, régional, et
international.

Le diplomate marocain a souligné que la
convergence du terrorisme et l’extrémisme
violent avec d’autres menaces classiques et

émergentes comme les conflits armés, l’in-
stabilité politique, les déficits de la gouver-
nance, le changement climatique, l’insécurité
alimentaire et sanitaire, la Covid 19, la pau-
vreté, les inégalités sociales, le cyberespace
anarchique et surtout le manque d’investis-
sement dans la jeunesse, permettent aux ter-
roristes et extrémistes d’accroitre leurs
activités et d’intensifier leurs attaques à tra-
vers le continent et aggravent, par consé-
quent, l’instabilité et la souffrance humaine.

A cet égard, il a souligné que le Maroc a
adopté une approche multidimensionnelle
proactive, pratique et pragmatique tenant
compte des aspects juridique, sécuritaire, re-
ligieux et socio-économique pour contrer
cette menace.

Sur le plan juridique, le Maroc a adopté
sa première loi de lutte contre le terrorisme
en 2003 qui a été modifiée par la suite en
2011 et en 2015 en vue de son harmonisa-
tion avec les conventions internationales, no-
tamment en ce qui concerne la répression du
financement, de l’organisation ou de la faci-
litation des voyages des combattants terro-
ristes étrangers conformément à la
résolution 2178 du conseil de sécurité, a in-
diqué M. Arrouchi.

Sur le plan sécuritaire, le Maroc a ren-
forcé les mesures de sécurité intérieure en
créant le plan Hadar en 2014 où les militaires
et la police sont déployés conjointement
dans les sites publics des grandes villes pour
accroitre la confiance du public. Ces mesures
ont été couronnées par la création du Bureau
central d’investigations judiciaires en 2015,
dont l’objectif  est de faire face aux les défis

du terrorisme, a relevé le diplomate.
Sur le plan socio-économique, le Maroc

a entrepris plusieurs initiatives visant à lutter
contre des problèmes de société considérés
comme une source de déstabilisation, de ra-
dicalisation et d’extrémisme violent, à l’instar
de l’Initiative Nationale de Développement
Humain (INDH), lancée en 2005 par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, pour lutter contre la pauvreté,
l’exclusion sociale et présenter aux jeunes des
perspectives pour un futur meilleur, a ajouté
M. Arrouchi.

C’est une Initiative avec un nombre de
projets sans précédent dans tout le pays pour
créer des emplois et établir l’équilibre entre
les régions du Royaume. Cette initiative place
les citoyens au cœur du combat contre la vul-
nérabilité et la marginalisation, a-t-il précisé. 

Sur le plan religieux, le Maroc a adopté
une réforme religieuse unique qui s’articule
sur un leadership religieux, a soutenu M. Ar-
rouchi, relevant que l’éducation religieuse est
primordiale et est dispensée par les Oulémas
qui guident les gens vers une compréhension
modérée de la religion. 

Il a ajouté que ces initiatives ont large-
ment contribué à prévenir les attaques terro-
ristes faisant du pays l’un des modèles de
stabilité politique dans la région et le Maroc
demeure disposé à partager son expérience
avec le reste du continent.

Cette menace qui continue de gagner du
terrain doit nous interpeler en termes d’effi-
cacité des réponses apportées et les efforts
au niveau national doivent converger avec
celles au niveau régional et continental, d’où

la nécessité d’établir des partenariats straté-
giques pour une coopération et une coordi-
nation renforcées dans la lutte contre ce
fléau, a plaidé le diplomate. En rappelant que
la dernière décision de la Conférence, dans
son segment relatif  à la lutte anti-terroriste,
exhorte les États membres, les Communau-
tés économiques régionales (CER), désor-
mais en étroite collaboration avec les agences
concernées des Nations Unies, à revoir et à
affiner leurs outils et approches de lutte
contre le terrorisme, a-t-il dit.

Afin de lutter efficacement contre le ter-
rorisme et prévenir l’extrémisme violent de
manière globale, intégrée et préventive, il est
nécessaire de mettre en œuvre des stratégies
nationales et régionales de lutte contre le ter-
rorisme fondées sur le cadre holistique
fourni par la Stratégie antiterroriste mondiale
et le Plan d’action pour la prévention de l’ex-
trémisme violent, a ajouté M. Arrouchi. 

Il faut, en outre, adopter une approche
basée sur la compréhension et le développe-
ment à la place de la force et de promouvoir
l’économie locale et l’éducation dans les ré-
gions vulnérables au terrorisme, a insisté le di-
plomate qui a rappelé que lors de la 9ème
réunion ministérielle de la Coalition interna-
tionale de lutte contre Daech, tenue le 11 mai
2022 à Marrakech, les experts africains ont
souligné que la réponse contre le terrorisme
en Afrique ne peut être uniquement militaire
et ont partagé à l’unanimité que la promotion
du développement socio-économique contri-
bue à renforcer la cohabitation pacifique entre
les communautés et de limiter l’expansion de
l’insécurité liée aux menaces terroristes.
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Présidé par le Maroc, le G77+Chine plaide en faveur d’une 
représentation géographique équitable au sein de l’ONUDC
Le G77+ Chine, sous la présidence

marocaine, a plaidé, jeudi à Vienne,
en faveur d'une représentation géo-

graphique équitable au sein de l’Office des
Nations unies contre la drogue et le crime
(ONUDC), à l’occasion de la réunion de
reprise de la 65ème session de la Commis-
sion sur les stupéfiants et de la 31ème ses-
sion de la Commission pour la prévention
du crime et la justice pénale.

Intervenant au nom du Groupe, l'am-
bassadeur, représentant permanent du
Maroc, Azzeddine Farhane, a plaidé en fa-
veur de mesures "sérieuses et concrètes"
pour améliorer la représentation des pays
en développement, conformément aux ré-
solutions de l'Assemblée générale, et de
rendre compte aux Commissions, de ma-
nière détaillée, de l'état d'avancement de
ces mesures, notamment du travail effec-
tué par l'ONUDC en la matière. 

"Le principe de la représentation géo-
graphique équitable, qui a été inscrit dans
la Charte des Nations unies, devrait s'ap-
pliquer aux postes du Secrétariat des Na-
tions unies, quelle que soit la source de
financement", a indiqué le diplomate, sou-
lignant l'importance de respecter et d'ap-
pliquer ce principe dans la composition du
personnel de l'ONUDC, y compris dans
les postes de direction régionaux et natio-
naux. 

Le Groupe a également appelé le di-
recteur exécutif  de l'ONUDC à assurer
une participation accrue des femmes et de
redoubler d'efforts en faveur de l’égalité
des sexes et de l’autonomisation des
femmes "dans tous les domaines de son
mandat, en tenant dûment compte des
qualifications des candidats".

Rappelant que le multilinguisme, en
tant que valeur fondamentale des Nations
unies, contribue à la réalisation des objec-
tifs de l'Organisation, tels qu'ils sont énon-

cés à l'article premier de la Charte des Na-
tions unies, le G77+ Chine a souligné l'im-
portance primordiale de l'égalité des six
langues officielles des Nations unies. 

Le Groupe a demandé à l'ONUDC
de poursuivre et de renforcer ses efforts à
cet égard, en prenant les mesures appro-
priées pour mettre en œuvre les politiques
actuelles en matière de multilinguisme. 

Au volet coopération, M. Farhane a
souligné l’importance d'améliorer et
d'étendre les programmes et projets régio-
naux et nationaux de l'ONUDC dans les
pays en développement, et de s'attaquer
aux défis et aux difficultés financières qui
entravent le processus de leur mise en
œuvre intégrale. 

"Le Groupe souligne que les projets
financés par des contributions volontaires

devraient être alignés sur les mandats de
l'ONUDC et les priorités des États mem-
bres du Groupe, afin de relever les princi-
paux défis mondiaux dans les domaines
de la drogue et de la criminalité", a-t-il dit
lors de cette réunion organisée les 8 et 9
novembre. 

Par la voix de son président, le
Groupe a également appelé l'ONUDC à
mettre en œuvre le budget consolidé d'une
manière transparente, accessible et inclu-
sive, a poursuivi le président du Groupe.

Le président du Groupe a réaffirmé
l'importance d'un financement adéquat,
prévisible et stable de l'ONUDC afin que
l'Office puisse améliorer l’octroi de l'assis-
tance technique, du renforcement des ca-
pacités et des équipements nécessaires aux
pays en développement en particulier, à

leur demande et selon leurs priorités. 
Dans le même ordre d’idées, le

Groupe a souligné la nécessité d'une utili-
sation efficace de ces ressources pour en
assurer la viabilité à long terme, notant
que les travaux de recherche de l'ONUDC
devraient être fondés sur des mandats
clairs et préalables et sur des orientations
politiques fournies par les organes direc-
teurs. 

"Le Groupe souhaite également sou-
ligner la nécessité d'une transparence, d'un
dialogue régulier et de consultations
étroites entre les Etats membres et
l'ONUDC concernant les publications et
les activités de recherche en cours et pré-
vues à tous les stades", a souligné le diplo-
mate. 

Par ailleurs, le Groupe s’est félicité des
efforts déployés par l'ONUDC pour amé-
liorer la validité, la fiabilité et l'exactitude
des sources et de la méthodologie de re-
cherche, notamment par l'engagement des
Etats membres dans la collecte de don-
nées sur la drogue et la criminalité. 

A cet égard, le président du Groupe a
relevé que les données fournies par les
États membres devraient être considérées
en tant que base essentielle pour les acti-
vités de recherche de l'ONUDC, tout en
notant les contributions que peuvent ap-
porter d'autres sources.

Au volet technique, le Groupe a mis
en avant la nécessité d'une préparation ra-
pide des Commissions pour les pro-
chaines réunions ordinaires en 2023, se
disant convaincu de la nécessité de ne pas
raccourcir le temps nécessaire pour mener
des discussions de fond et prendre des
mesures sur tous les points de l'ordre du
jour liés au problème mondial de la
drogue, à la prévention du crime et à la
justice pénale, dans un format acceptable
pour tous.

L'Association marocaine MYGN remporte le prix du 
meilleur réseau actif des jeunes dans le nucléaire au monde
L’Association "Moroccan

Young Generation in
Nuclear (MYGN)",

membre votant du conseil d’ad-
ministration du Réseau interna-
tional des jeunes dans le
nucléaire (IYNC), a remporté ré-
cemment le prestigieux prix
"Juan Alberto Gonzalez Garrido
YGN Award" du meilleur réseau
actif  des jeunes dans le nucléaire
au monde.  Ce prix a été attribué
à l’Association marocaine par
l’IYNC lors de son congrès or-
ganisé à Koriyama au Japon, du
27 novembre au 2 décembre
2022, précise MYGN dans un
communiqué.

L’Association MYGN est la
section marocaine du réseau
IYNC (International Youth Nu-
clear Congress) couvrant une
quarantaine de pays à travers

tous les continents et représen-
tant les jeunes professionnels qui
travaillent dans différentes appli-
cations des sciences et tech-
niques nucléaires.

L’association a été créée en
2020 par des jeunes profession-
nels marocains du secteur nu-
cléaire représentant les
principaux acteurs nationaux pu-
blics et privés dans ce domaine,
à savoir le ministère de la Transi-
tion énergétique et du Dévelop-
pement durable, le Centre
national de l’énergie, des sciences
et des techniques nucléaires
(CNESTEN), l’Agence maro-
caine de sûreté et de sécurité nu-
cléaires et radiologiques
(AMSSNuR), les services de mé-
decine nucléaire, les universités,
les entreprises privées et les
jeunes Marocains résidant à

l’étranger travaillant dans le sec-
teur nucléaire, rappelle la même
source.

Conformément à sa mission
principale qui est le transfert des
connaissances entre les diffé-
rentes générations de profession-
nels, le soutien aux jeunes pour
l’identification d’opportunités de
développement professionnel
dans le secteur nucléaire, ainsi
que l’émergence de nouvelles ap-
proches de communication tant
à l’échelle nationale qu’interna-
tionale autour de la contribution
des applications nucléaires dans
le développement socioécono-
mique et par-delà au bien-être de
l’humanité, MYGN a organisé
deux grandes compétitions "Nu-
clear Speaking Competition" et
"Innovation for Nuclear- Mo-
rocco" qui ont connu une forte

participation de la part des
jeunes.

Elle a organisé aussi une
série de webinaires sur diverses
thématiques relatives au domaine
nucléaire qui ont connu la parti-
cipation de plusieurs experts na-
tionaux et internationaux. 

Dans son plan de communi-
cation, qui vise à promouvoir la
technologie nucléaire au Maroc,
l’association a participé à trois
passages TV (journal infos et
émission), a publié plus de 40 ar-
ticles de presse et a produit un
spot radio, en plus de sa forte
présence sur les réseaux sociaux,
selon le communiqué.

"En consécration de toutes
ses réalisations, le réseau interna-
tional IYNC a attribué le presti-
gieux prix 'Juan Alberto
Gonzalez Garrido YGN Award'

du meilleur réseau actif  des
jeunes dans le nucléaire au
monde à MYGN parmi plusieurs
réseaux régionaux et internatio-
naux", fait observer l’association
marocaine.  

Avec cette consécration,
MYGN devient le troisième ré-
seau qui gagne ce prestigieux prix
après le réseau anglais "Young
Generation Network" en 2018 et
le réseau australien "Australian
Young Generation in Nuclear"
en 2020.

Le prix est décerné tous les
deux ans au meilleur réseau
YGN national ou continental du
monde qui offre un service ex-
ceptionnel à la jeune génération.
Il porte le nom de Juan Alberto
Gonzalez Garrido, un officier de
l'IYNC décédé lors des attentats
de Paris le 13 novembre 2015.

Azzeddine Farhane



LIBÉRATION   SAM/DIM 10-11 DECEMBRE  2022 5Actualité

Droits de l'Homme

La “Déclaration de Marrakech” encourage la création de mécanismes
nationaux de mise en œuvre, d’élaboration des rapports et de suivi
Les participants au Séminaire

international de mise en
œuvre, d'élaboration des

rapports et de suivi dans le do-
maine des droits de l’Homme,
dont les travaux ont pris fin, ven-
dredi à Marrakech, ont fait part de
leur encouragement à la création
de mécanismes nationaux de mise
en œuvre, d’élaboration des rap-
ports et de suivi en la matière. A
travers un document final baptisé
"Déclaration de Marrakech", les
participants ont appelé à apporter
l’appui politique, technique et fi-
nancier nécessaire aux méca-
nismes nationaux de mise en
œuvre, d’élaboration des rapports
et de suivi afin de leur permettre
de mener à bien leurs rôles et
fonctions. 

Les participants à cette ren-
contre de deux jours, organisée
par la Délégation interministérielle
aux droits de l'Homme en collabo-
ration avec l'Institut Danois aux
Droits de l'Homme et en coopé-
ration avec le Programme des Na-
tions Unies du Développement,
ont également souligné la néces-
sité de renforcer la coopération et
les partenariats bilatéraux et mul-
tilatéraux entre les mécanismes na-
tionaux de mise en œuvre,
d’élaboration des rapports et de
suivi.

Dans ce sens, ils n'ont pas
manqué de préconiser la tenue de
rencontres annuelles entre les mé-
canismes nationaux, ainsi que la
création d'un réseau international
visant à institutionnaliser la coopé-
ration, le partenariat, le dialogue et
l'échange d’expertises et d'expé-
riences entre ces mécanismes,
dont la structure définitive et les
principes directeurs seront conve-

nus entre les mécanismes partici-
pant à ce séminaire. Les partici-
pants ont fait savoir aussi que
l’adhésion à ce réseau international
restera ouverte aux mécanismes
nationaux de mise en œuvre, d’éla-
boration des rapports et de suivi,
soulignant la nécessité d’élaborer
la conception de ce réseau, dont la
préparation sera confiée aux mé-
canismes nationaux du Paraguay,
du Portugal et du Maroc. Ils ont
ajouté que le mécanisme national
du Maroc se chargera de faciliter
la coordination de ce travail, qui
sera présenté pour examen et
adoption lors de la prochaine ren-
contre.

Ils ont, par ailleurs, encouragé
la mise en place et le développe-
ment de systèmes d'information
pour gérer, traiter et analyser les
données liées à la mise en œuvre
des recommandations des méca-
nismes onusiens et régionaux des
droits de l’Homme, échanger les
expériences dans ce domaine et
leur fournir l’appui technique né-
cessaire.

En outre, les participants se
sont prononcés en faveur du dé-
veloppement de programmes de
renforcement des capacités des
mécanismes nationaux de mise en
œuvre, d’élaboration des rapports
et de suivi, et la mobilisation de
l’assistance technique au profit de
ces derniers, appelant à poursuivre
la collaboration avec le Haut-
Commissariat des Nations Unies
aux Droits de l’Homme afin d’ac-
compagner les initiatives visant à
mettre en œuvre cette Déclaration.

"Le Séminaire avait pour ob-
jectif  d'échanger les points de vue
et de partager les expériences entre
les représentants des mécanismes

nationaux de mise en œuvre, d’éla-
boration des rapports et de suivi
dans le domaine des droits de
l'Homme", a souligné le Secrétaire
Général de la Délégation Intermi-
nistérielle aux Droits de l'Homme
(DIDH), Abdelkarim Boujradi,
dans une déclaration à la presse.

M. Boujradi a indiqué que la
"Déclaration de Marrakech", qui a
sanctionné les travaux de ce sémi-
naire, est un document "historique
et fondateur d'une nouvelle phase
dans le fonctionnement des méca-
nismes nationaux de mise en
œuvre, d’élaboration des rapports
et de suivi dans le domaine des
droits de l’Homme", faisant savoir
que ce document offre une plate-
forme pour la création d'un réseau
international des mécanismes na-
tionaux, dont la préparation de sa
conception est confiée aux méca-
nismes nationaux du Paraguay, du
Portugal et du Maroc.

Dans une déclaration similaire,
la Directrice générale des droits de
l'Homme au ministère de la justice
et des droits de l'Homme du Bur-

kina Faso, Hadjaratou Zongo Sa-
wadogo, a relevé que cette rencon-
tre a été l'occasion de découvrir les
expériences nationales dans ce do-
maine et les défis inhérents à
l'amélioration des performances
des mécanismes nationaux de
mise en œuvre, d'élaboration des
rapports et de suivi dans le do-
maine des droits de l'Homme.

Pour sa part, la Directrice gé-
nérale des droits de l'Homme au
ministère de la Justice du Gabon,
Edna Paola Biyogou, a indiqué
que la "Déclaration de Marrakech"
constitue une feuille de route pour
améliorer le fonctionnement des
mécanismes nationaux de mise en
œuvre, d’élaboration des rapports
et de suivi dans le domaine des
droits de l’Homme afin qu'ils ré-
pondent aux aspirations.

De son côté, le Directeur des
droits de l'Homme au Commissa-
riat aux droits de l'Homme, à l'ac-
tion humanitaire et aux relations
avec la société civile de la Maurita-
nie, Limam Sidi Mohamed, s’est
félicité de l’adoption de la "Décla-

ration de Marrakech", qui encou-
rage la création d’un réseau régio-
nal des mécanismes de mise en
œuvre, d’élaboration des rapports
et de suivi dans le domaine des
droits de l’Homme, soulignant que
l’expérience du Royaume du
Maroc en matière des droits de
l'Homme constitue un modèle à
suivre pour les autres pays de la ré-
gion.

Ce séminaire international a
connu la participation de respon-
sables de haut niveau, de représen-
tants des départements
ministériels et des mécanismes na-
tionaux de mise en œuvre, d’éla-
boration des rapports et de suivi et
d’experts dans le domaine des
Droits de l’Homme, représentant
les différents continents, avec la
participation significative d’experts
du Bureau du Haut Commissariat
des Nations Unies aux Droits de
l’Homme, et avec la participation
qualitative d’institutions natio-
nales, régionales et internationales
concernées par les questions des
Droits de l’Homme.

L'imam Hassan Iquioussen indésirable sur le sol européen selon la Belgique

La Belgique poursuit ses discussions
avec la France sur les modalités
d'expulsion de l'imam marocain

Hassan Iquioussen, exilé en Belgique mais
jugé indésirable "sur le sol européen", et
qui pourrait être éloigné directement vers

le Maroc.
Ce prédicateur du nord de la France a

été placé en centre fermé en Belgique à la
mi-novembre pour séjour illégal. Mais il
conteste la perspective de son expulsion et
a multiplié les recours.

Jeudi, il a essuyé un revers devant la
chambre des mises en accusation de la
cour d'appel de Mons (sud). "Sa requête
de remise en liberté a été rejetée. Il de-
meure donc détenu au centre de Vottem
(est), dans le cadre de la procédure admi-
nistrative", a indiqué à l'AFP François De-
moulin, substitut du procureur général à
Mons.

Lundi, un autre recours avait déjà été
rejeté, celui déposé contre l'ordre de quit-
ter le territoire belge pris le 15 novembre
après l'échec de la procédure du mandat
d'arrêt européen lancée par la France.

Mais le Conseil du contentieux des

étrangers (CCE) avait relevé un manque-
ment de la part des services belges de l'im-
migration: cet ordre "ne contient nulle
mention de l'arrangement concernant la
prise en charge" à la frontière de la Bel-
gique, stipulait son arrêt.

L'imam doit-il être expulsé vers la
France ou directement vers le Maroc ?
Paris semble pencher pour la seconde so-
lution, mais celle-ci compliquerait la tâche
de Bruxelles, d'après une source belge.

"L'objectif  de la France est que M.
Iquioussen reste en dehors du territoire
national et soit reconduit au Maroc", a fait
valoir une source proche du dossier à
Paris.

Mais il faudrait pour cela que le Maroc
délivre à la Belgique le document consu-
laire permettant un tel éloignement.

Cet été Rabat avait refusé d'octroyer à
Paris ce "laissez passer" réclamé après l'ar-

rêté d'expulsion pris par les autorités fran-
çaises.

"Il y a des contacts permanents (entre
les capitales, ndlr) parce qu'on ne veut pas
quelqu'un qui prêche la haine sur le sol eu-
ropéen", a simplement affirmé jeudi une
porte-parole de la secrétaire d'Etat belge à
la Migration Nicole de Moor.

Fin juillet, le ministre français de l'In-
térieur Gérald Darmanin avait annoncé
l'expulsion de M. Iquioussen, lui repro-
chant "un discours prosélyte émaillé de
propos incitant à la haine et à la discrimi-
nation et porteur d'une vision de l'islam
contraire aux valeurs de la République".

Mais l'imam était introuvable au mo-
ment où l'arrêté d'expulsion avait été défi-
nitivement validé par le Conseil d'Etat le
31 août. Il avait fui en Belgique franco-
phone où il a été arrêté dans la région de
Mons le 30 septembre.



“Un mariage d'inté-
rêt": en première
ligne pour promou-

voir l'offensive militaire en
Ukraine, les nationalistes russes
profitent de l'accord tacite du
Kremlin pour s'imposer sur une
scène politique laminée par des
années de répression.

Regard pétillant et large sou-
rire sous une moustache à la
mode des tsars, Roman Anto-
novski est un homme visible-
ment heureux. Depuis le
lancement du conflit en février,
ce blogueur "patriotique" multi-
plie les apparitions publiques.

"Le patriotisme est une nou-
velle mode en Russie", s'enthou-
siasme ce spécialiste du
marketing âgé de 42 ans, rencon-
tré par l'AFP avant un concert de
rock à Moscou lors duquel il de-
vait lire des poèmes nationalistes.

"Qui se rend au front? Les
nationalistes, les supporters de
foot qu'on voit ici", ajoute-t-il,
avant de monter sur scène et de
lancer au public: "J'aime bien vos
visages qui ne sont pas défigurés
par le libéralisme!"

Autrefois marginalisés et ré-
primés, comme toute opposition
en Russie, les nationalistes appa-
raissent désormais comme l'une
des forces politiques les plus dy-
namiques du pays. L'une des plus
libres, aussi.

Car si les opposants libéraux
ont été emprisonnés, comme
leur chef  de file Alexeï Navalny,
ou contraints à l'exil, les nationa-
listes n'hésitent pas à exprimer
des critiques, accusant par exem-
ple les généraux russes de mol-
lesse en Ukraine ou réclamant
une mobilisation générale des
hommes en âge de se battre.

Après les revers essuyés en

septembre par les forces russes à
Kharkiv (nord-est de l'Ukraine),
leurs critiques se sont multipliées
contre l'état-major russe. Au
point que le Kremlin a sommé
ces détracteurs de "faire atten-
tion".

Signe de leur nouveau poids
sur la scène politique, la mort fin
août de la fille de l'idéologue ul-
tranationaliste Alexandre Dou-
guine, dans un attentat à la
voiture piégée imputé aux ser-
vices ukrainiens, a suscité une
vive émotion et donné lieu à une
avalanche de condoléances, dont
celles de Vladimir Poutine.

Autrefois cantonnés aux ré-
seaux sociaux, les blogueurs,
journalistes et autres intellectuels
d'inspiration nationaliste ont dés-
ormais leurs entrées dans les
principales chaînes de télévision.

"Le Kremlin s'appuie sur les
nationalistes pour populariser
son offensive en Ukraine", ex-
plique à l'AFP le sociologue Lev
Goudkov, directeur du centre in-
dépendant de recherches Levada.

Dans le contexte du conflit,
le sentiment partagé par beau-
coup de Russes et attisé par la té-
lévision d'une hostilité de
l'Occident à leur égard offre une
caisse de résonance idéale à leurs
messages.

Pour près de quatre Russes
sur cinq (78 %), "la Russie est un
grand pays entouré d'ennemis",
souligne M. Goudkov, citant un
sondage de son centre.

Dans sa chronique hebdoma-
daire sur la radio nationale Ros-
sia, M. Antonovski défend "le
grand Empire russe, dernier
rempart des valeurs tradition-
nelles", pourfend l'Occident libé-
ral ou propose de purger la
culture russe des "russophobes"

et de nationaliser purement et
simplement les médias.

"Merci à la russophobie de
l'Occident, elle nous a soudés",
ironise-t-il.

Pour l'étudiant Valéri Roma-
nov, 19 ans, de nombreux jeunes
sont attirés par les cercles natio-
nalistes parce qu'"en cherchant à
comprendre ce qui se passe, ils
commencent à étudier l'histoire
de leur pays".

"Le nationalisme n'est pas
forcément extrémiste", c'est sim-
plement "la forme supérieure du
patriotisme", estime le jeune
homme, chargé de la logistique à
la maison d'édition "Tchernaïa
Sotnia" (Les Cent-Noirs) d'inspi-
ration nationaliste.

"Deux de mes amis de l'uni-
versité ont pris une année sabba-

tique pour aller se battre au
front", explique M. Romanov.
Avec des collègues, il collecte des
dons pour envoyer médicaments,
produits alimentaires et uni-
formes à l'armée.

Comme lui, Daniil Makh-
nitski, chercheur de 27 ans dans
une université moscovite consi-
dérée encore récemment comme
un foyer du libéralisme russe, se
dit désormais "national-démo-
crate".

Fondateur en 2019 d'une pe-
tite formation politique, "So-
ciété. Avenir", il rassemble
aujourd'hui des dons pour en-
voyer des équipements aux sol-
dats. Le prochain camion part
ainsi avec 2.300 trousses de se-
cours.

"L'Europe croyait que ses

sanctions nous pousseraient à
renverser Poutine, mais elles ont
eu le résultat contraire: le patrio-
tisme russe explose", ajoute-t-il.

Mais si la vague nationaliste
sert actuellement les objectifs
du Kremlin, l'émergence d'un
mouvement politique fort et
structuré pourrait aussi repré-
senter une menace politique à
plus long terme, souligne M.
Goudkov.

"Ce chauvinisme impérial
est très dangereux parce qu'il
risque de devenir une force po-
litique dominante", dit-il.

M. Makhnitski, lui, ne se fait
"aucune illusion" sur l'idylle ac-
tuelle avec le Kremlin. "C'est un
mariage d'intérêt", dit-il. "Une
fois la paix avec Kiev signée,
notre relation sera finie".

Le Kremlin a souligné vendredi que
l'échange de prisonniers entre les
Etats-Unis et la Russie impliquant

la basketteuse américaine Brittney Griner
et l'ex-marchand d'armes Viktor Bout
n'avait pas mis fin à la "crise" entre les
deux pays.

"Ces négociations concernaient uni-
quement l'échange, il est probablement
incorrect de faire des conclusions hypo-
thétiques disant que ce serait un pas vers
une sortie de la crise que nos relations bi-
latérales traversent actuellement", a indi-
qué le porte-parole de la présidence russe,
Dmitri Peskov.

"Nos relations bilatérales sont tou-
jours dans un état déplorable", a-t-il
ajouté, dans une interview au média russe
Izvestia.

Selon M. Peskov, "le principal résultat"
de cet échange, qui s'est déroulé jeudi,

"c'est qu'un citoyen russe qui était prison-
nier pendant 14 ans des Américains, de
façon absolument illégale, a pu rentrer au
pays".

Brittney Griner, 32 ans, qui avait été
arrêtée en Russie en février pour des ac-
cusations de trafic de cannabis, et Viktor
Bout, 55 ans, qui purgeait une peine de 25
ans dans une prison américaine, ont été
échangés dans un aéroport aux Emirats
arabes unis.

Un haut responsable américain a af-
firmé que la discussion avec Moscou était
restée focalisée sur la libération de Britt-
ney Griner, et les Etats-Unis l'ont fait sa-
voir à l'Ukraine ainsi qu'à d'autres alliés.

Américains et Russes s'accusent mu-
tuellement de détenir leurs ressortissants
respectifs à des fins politiques. Plusieurs
échanges de prisonniers ont eu lieu ces
dernières années.

Pour le Kremlin, l'échange Griner-Bout n'a pas mis fin à la crise russo-américaine 

Entre Poutine et les nationalistes, une alliance risquée 



Les dirigeants de plusieurs
institutions économiques
internationales ont salué

vendredi la décision de la Chine
d'assouplir sa politique "zéro
Covid", la directrice du FMI
Kristalina Georgieva estimant
qu'il s'agit d'une avancée "déci-
sive". Cet allègement des restric-
tions sanitaires est une bonne
nouvelle pour l'économie mon-
diale, actuellement en difficulté,
a estimé la cheffe du Fonds mo-
nétaire international, après une
conférence avec le Premier mi-
nistre Li Keqiang à Huangshan,
dans l'est du pays.

Mercredi, les autorités sani-
taires chinoises ont annoncé un
assouplissement général des res-
trictions sanitaires, après des ma-
nifestations de colère, et aussi
dans l'espoir de relancer la
deuxième économie de la pla-
nète, asphyxiée par le "zéro
Covid". Parmi les principales
mesures dévoilées, la fin des tests
PCR systématiques et à grande
échelle, la possibilité de s'isoler à
domicile pour les cas bénins et
asymptomatiques, et un recours
plus limité aux confinements.

"Nous nous félicitons des ac-
tions décisives prises par les au-
torités chinoises (...) pour
recalibrer la politique du Covid",
a déclaré Mme Georgieva, lors
d'une conférence de presse aux
côtés des dirigeants d'autres ins-
titutions économiques interna-

tionales.
L'effort de la Chine pour

augmenter le taux de vaccination
est par ailleurs une bonne chose
"pour le peuple chinois, mais
aussi importante pour l'Asie et le
reste du monde", a ajouté Mme
Georgieva. "La performance de
la Chine est importante (non
seulement) pour la Chine mais
aussi pour l'économie mon-
diale", a-t-elle insisté.

L'économie de la planète a
subi cette année les répercus-
sions de la guerre en Ukraine, qui
se sont ajoutées à une reprise
post-pandémique trébuchante et
une crise du coût de la vie dans
de nombreux pays.

L'abandon progressif  de la
stratégie zéro Covid "contribuera
à lever une série d'incertitudes",
a également souligné Ngozi
Okonjo-Iweala, directrice géné-
rale de l'Organisation mondiale
du commerce (OMC), lors du
même point presse.

Le secrétaire général de l'Or-
ganisation de coopération et de
développement économiques
(OCDE), Mathias Cormann, a
ajouté que ces "ajustements sou-
tiendront la vigueur de la reprise
(économique) tant en Chine que
dans le monde".

La décision spectaculaire de
la Chine d'assouplir la majorité
de ses restrictions sanitaires a été
applaudie par les marchés bour-
siers, encore inquiets d'une pos-

sible récession aux Etats-Unis.
Mais de nombreux analystes

ont prévenu que le retour à la
normale, dans le pays le plus
peuplé au monde, serait long et
chaotique, alors que la Chine va
désormais être confrontée à une
forte hausse de cas de Covid.

La colère populaire en Chine,
qui couvait depuis des mois, a
débordé fin novembre quand
des milliers de manifestants sont
sortis dans les rues d'une dizaine
de villes, exigeant la fin du "zéro
Covid" et certains demandant
même le départ du président Xi

Jinping. Ces rassemblements, qui
ont pris les autorités au dé-
pourvu, ont été d'une ampleur
inédite depuis les mobilisations
pro-démocratie de Tiananmen
en 1989.

La stricte politique "zéro
Covid", qui a perturbé les
chaînes de production avec des
confinements à répétition, a par
ailleurs fortement affecté l'éco-
nomie chinoise, qui devrait
connaître cette année l'une de ses
croissances les plus faibles en
quatre décennies.

L'objectif  officiel d'une

hausse du PIB de 5,5% n'est dés-
ormais plus jugé crédible par la
plupart des économistes.

La conférence de Huangshan
vendredi a servi en quelque sorte
de tournée d'adieux pour Li Ke-
qiang, qui aura été le Premier mi-
nistre de Xi Jinping pendant ses
deux premiers mandats de cinq
ans, mais part maintenant à la re-
traite. L'homme de 67 ans ne fait
pas partie du nouveau Bureau
politique du Parti communiste
dévoilé en octobre par Xi, qui a,
lui, obtenu un troisième mandat
à la tête du pays.

L'abandon par la Chine du “zéro Covid” salué 
par les institutions économiques internationales 

L'Iran a exécuté jeudi pour la pre-
mière fois un homme condamné
à mort pour son implication dans

le mouvement de contestation, suscitant
un tollé à l'étranger et des mises en garde
d'ONG sur de nouvelles pendaisons im-
minentes.

La République islamique d'Iran est le
théâtre de protestations déclenchées par la
mort le 16 septembre de Mahsa Amini,
une Kurde iranienne de 22 ans décédée
trois jours après son arrestation par la po-
lice des moeurs. Celle-ci lui reprochait
d'avoir enfreint le code vestimentaire strict
imposant aux femmes le port du voile en
public notamment.

Mohsen Shekari, 23 ans, avait été re-
connu coupable et condamné à mort pour
avoir bloqué une rue et blessé un parami-
litaire au début des manifestations, à l'issue
d'une procédure judiciaire dénoncée
comme un procès-spectacle par des
groupes de défense des droits humains.
D'autres personnes risquent d'être exécu-
tées de manière imminente après avoir été
condamnées à la pendaison en lien avec les
manifestations, ont averti ces groupes.

"Mohsen Shekari, un émeutier qui
avait bloqué le 25 septembre le boulevard

Sattar Khan et poignardé avec une ma-
chette un Bassidj, a été exécuté à Téhé-
ran", a annoncé Mizan Online, organe de
l'autorité judiciaire.

La milice des Bassidji est liée aux Gar-
diens de la Révolution, l'armée idéolo-
gique de l'Iran.  L'ONG Amnesty
International s'est dite "horrifiée" par
l'exécution et a dénoncé un "simulacre de
procès injuste". "Son exécution expose
l'inhumanité du soi-disant système judi-
ciaire iranien alors que des dizaines d'au-
tres risquent le même sort."

Mahmood Amiry-Moghaddam, direc-
teur du groupe Iran Human Rights (IHR)
basé à Oslo, a appelé à une forte réaction
internationale, sinon "nous ferons face à
des exécutions massives de manifestants".
"Mohsen Shekari a été exécuté à l'issue
d'un procès expéditif  sans avocat."

L'exécution a aussi suscité l'indigna-
tion de pays occidentaux et de l'ONU.  Les
Etats-Unis ont dénoncé une "escalade si-
nistre" et affirmé que le pouvoir iranien
aurait à rendre des comptes.

Berlin a estimé que "le mépris du ré-
gime iranien pour l'humanité est sans li-
mite". Une source proche du ministère
allemand des Affaires étrangères a indiqué

jeudi que l'ambassadeur d'Iran à Berlin
avait été convoqué.

Aucun autre détail n'a filtré concer-
nant cette convocation au ministère alle-
mand.  Londres s'est dit "scandalisé" et
Rome a jugé que la "répression inaccepta-
ble de la part des autorités iraniennes ne
peut laisser indifférente la communauté in-
ternationale".  Le Haut-Commissariat de
l'ONU aux droits de l'Homme a jugé que
la peine de mort était "incompatible avec
les droits de l'Homme".

Le média en ligne 1500tasvir a publié
des images de ce qu'il a présenté comme
le moment où la famille Shekari a appris
la nouvelle de l'exécution devant sa mai-
son à Téhéran. Elles montrent une
femme se tordant de douleur et criant
maintes fois "Mohsen!"  Selon Mizan
Online, Mohsen Shekari avait été accusé
d'être un "ennemi de Dieu" et condamné
par le tribunal révolutionnaire de Téhé-
ran le 1er novembre. Son appel a été re-
jeté par la Cour suprême le 20 novembre.
L'Iranien a été reconnu coupable d'avoir
dégainé "son arme avec l'intention de
tuer" et "de provoquer la terreur", d'après
l'autorité judiciaire.

L'agence iranienne Fars, proche des

autorités, a diffusé une vidéo de Mohsen
Shekari évoquant l'attaque, alors qu'il était
en détention. Des "aveux forcés", a dé-
noncé l'IHR.  

La justice iranienne a condamné à la
peine capitale mardi cinq personnes pour
avoir tué un paramilitaire lors des manifes-
tations, portant à onze le nombre de
condamnations à mort liées aux protesta-
tions.  Le pouvoir iranien qualifie ces ma-
nifestations d'"émeutes" encouragées
surtout par les Etats-Unis, son ennemi
juré.  La répression du mouvement a fait
au moins 458 morts depuis le 16 septem-
bre, selon le dernier bilan de l'IHR.

L'Iran exécute davantage de condam-
nés que n'importe quel autre pays, excepté
la Chine, selon Amnesty International.
Plus de 500 personnes y ont été exécutées
en 2022, d'après l'IHR. 

Le groupe de défense de la liberté
d'expression "Article 19" a appelé à une
action urgente "car la vie des autres
condamnés à mort est en danger immi-
nent".  Sur Twitter, l'ex-star du football
iranien Ali Karimi a averti: "Si nous res-
tons silencieux aujourd'hui, demain nous
utiliserons le hashtag +Ne pas exécuter+
pour les autres enfants d'Iran".

Tollé après la première exécution d'un homme impliqué dans la contestation en Iran
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L’Organisation des Nations
unies pour l’alimentation

et l’agriculture (FAO) annonce
qu’elle a encore revu à la baisse
ses prévisions concernant la
production mondiale de cé-
réales en 2022. 

Il ressort ainsi de son der-
nier Bulletin sur l’offre et la de-
mande de céréales que ses
prévisions de production céréa-
lière mondiale pour 2022 s’éta-
blissent à présent à  2.756
millions de tonnes. Ce qui cor-
respond à un recul de 2% par
rapport à 2021.

«Les prévisions de la FAO
concernant la production mon-
diale de céréales en 2022 ont été
réduites de 7,2 millions de
tonnes ce mois-ci et s’établis-
sent à présent à 2.756 millions
de tonnes, soit une baisse de 2%
(57 millions de tonnes) en glis-
sement annuel», a en effet sou-
ligné l’organisation. 

Après analyse, il apparaît
que « la production mondiale de
céréales a progressé en
moyenne de 56 millions de
tonnes par an ces trois dernières
années », a noté la FOA.

Selon les explications de

l’agence onusienne, « cette dimi-
nution tient en grande partie
aux perspectives pessimistes
quant à la production de maïs
en Ukraine, où le coût des opé-
rations d’après-récolte est de-
venu prohibitif  à cause de la
guerre ». 

Dans son rapport, publié ré-
cemment, la FAO annonce éga-
lement avoir revu à la baisse ses
prévisions relatives à la produc-
tion mondiale de blé pour l’an-

née  qui s’achève, relevant tou-
tefois que le chiffre nouvelle-
ment calculé de 781,2 millions
de tonnes resterait quand même
un record. 

«La production mondiale de
blé prévue en 2022 a été abais-
sée de 2,7 millions de tonnes ce
mois-ci et descend à 781,2 mil-
lions de tonnes, mais elle devrait
tout de même atteindre un ni-
veau record», a souligné la FAO.

L’organisation internatio-
nale est cependant persuade que
«la production mondiale de riz
devrait baisser de 2,4% par rap-
port à l’année précédente, où
elle avait marqué un record his-
torique».

Elle devrait s’établir globale-
ment à 512,8 millions de tonnes
(en équivalent riz usiné), a-t-elle
annoncé estimant que «ce ni-
veau est légèrement supérieur à
ce que l’on prévoyait en novem-
bre, en grande partie parce que
les résultats sont meilleurs que
prévu à Madagascar et que des
révisions sans précédent ont été
apportées aux données de pro-
duction pour la Malaisie, la Ré-
publique bolivarienne du
Venezuela et la République dé-

mocratique du Congo ».
En ce qui concerne la pro-

duction mondiale de céréales
secondaires, la FAO l’établit à
1.462 millions de tonnes en
2022, compte tenu de l’ajuste-
ment à la baisse de 5 millions de
tonnes apporté aux prévisions,
ce qui représenterait un recul de
3,1% par rapport au résultat de
2021.  D’après l’institution spé-
cialisée, « pour ce qui est de
l’avenir, les emblavages de blé
d’hiver pour 2023 démarrent
dans un contexte d’inquiétude
quant au caractère abordable
des principaux intrants agricoles
et aux conditions météorolo-
giques défavorables aux Etats-
Unis d’Amérique et dans la
Fédération de Russie, quoique la
perspective d’un bon prix du
produit récolté puisse contri-
buer à maintenir une superficie
cultivée supérieure à la moyenne
au niveau mondial ». 

Comme elle le relève dans
son rapport, dans l’hémisphère
Sud, les céréales secondaires
sont en cours d’emblavage et les
prévisions officielles au Brésil
indiquent que la superficie cul-
tivée devrait atteindre un chiffre

record pour le maïs.
Toujours selon les prévi-

sions de la FAO, l’utilisation
mondiale de céréales en 2022-
2023 devrait atteindre 2.777
millions de tonnes, soit un ni-
veau presque identique à ce qui
était prévu le mois dernier et un
fléchissement de 0,7% (21 mil-
lions de tonnes) par rapport à
2021-2022. 

Il est important de noter que
« les prévisions concernant l’uti-
lisation totale de céréales secon-
daires en 2022-2023 ont été
légèrement revues à la baisse (-
1,2 million de tonnes) par rap-
port aux prévisions précédentes
datant de novembre et s’établis-
sent à 1.484 millions de tonnes,
ce qui représenterait une baisse
de 1,3% par rapport à la cam-
pagne précédente». 

Selon les explications de
l’agence onusienne, la baisse
prévue résulte principalement
de «la contraction attendue de
l’utilisation dans l’alimentation
animale, en particulier du maïs,
mais aussi de l’orge et du sor-
gho, et de l’utilisation du maïs à
des fins industrielles».

Alain Bouithy

  

La FAO revoit à la baisse ses prévisions de 
production céréalière mondiale pour 2022

“Les prévisions
concernant la
production et 
les échanges
mondiaux de 
céréales chutent
à leur plus bas
niveau depuis
trois ans
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Des experts participant au pre-
mier Forum économique

parlementaire pour la région euro-
méditerranéenne et du Golfe ont
souligné la nécessité de soutenir le
projet de gazoduc Nigeria-Maroc,
lors d'une séance plénière tenue
jeudi à Marrakech. 

Dans le but de promouvoir la
chaîne logistique énergétique
euro-africaine et de créer un éco-
système commun pour la gestion
du gaz naturel liquéfié (GNL), les

experts ont soutenu cette initia-
tive, tout en soulignant le rôle
pivot de la coopération Nord-Sud
pour atteindre la neutralité car-
bone à l’horizon 2050, rapporte la
MAP.

Compte tenu de l'hétérogé-
néité économique, énergétique et
géopolitique de la région euro-
méditerranéenne et du Golfe, le
dialogue politique ainsi que la
coopération et la coordination
transrégionales ont été unanime-
ment reconnus comme essentiels
pour contrer les crises énergé-
tiques et climatiques actuelles.

Les participants à cette séance
plénière ont aussi évoqué la néces-
sité de mettre en place des centres
de recherche scientifique interna-
tionaux focalisés sur la sécurité et
la transition énergétiques, impli-
quant tous les pays.

Par ailleurs, ils se sont accor-
dés sur le besoin d’assurer un fi-
nancement adéquat pour la

transition verte par la mise en
œuvre de mesures supplémen-
taires, compte tenu de la rareté des
ressources disponibles par rap-
port à l’ampleur du financement
nécessaire.

Dans leurs conclusions, les in-
tervenants à cette session ont sou-
ligné l'absolue nécessité de
favoriser la création de la Com-
munauté énergétique euro-médi-
terranéenne et du Golfe.

Ils ont appelé, en outre, à pro-
mouvoir l'harmonisation des ca-
dres réglementaires et législatifs,
tant dans le secteur de l'environ-
nement que dans celui de l'éner-
gie, de faire progresser le
développement et l'intégration
d'infrastructures régionales com-
munes, de systèmes logistiques et
d'échanges commerciaux et de fa-
voriser les investissements à long
terme et à fort capital, tout en ren-
forçant les partenariats public-
privé et la coopération avec les

institutions financières internatio-
nales.

Enfin, il a été suggéré que le
panel de l'Assemblée parlemen-
taire méditerranéenne (APM) sur
le commerce et les investisse-
ments soit la plateforme pour fa-
ciliter l'établissement de la
nouvelle Communauté et d'iden-
tifier les principales priorités et les
sujets stratégiques sur lesquels se
concentrer.

Suivant l'exemple de la Com-
munauté européenne du charbon
et de l'acier (CECA), le panel sou-
tiendrait une initiative parlemen-
taire visant à promouvoir la
Communauté, qui réunira notam-
ment des représentants des com-
missions de l'énergie des
Parlements nationaux, des pro-
ducteurs d'énergie, des représen-
tants des agences nationales de
l'énergie, les entités de transmis-
sion et de transport de l'énergie et
les régulateurs de l'énergie, dans le

but de doter la Communauté
d'une structure organisationnelle
permanente avec un soutien par-
lementaire.

Le Forum économique parle-
mentaire pour la région euro-mé-
diterranéenne et du Golfe,
organisé par la Chambre des
conseillers du Maroc et l'Assem-
blée parlementaire pour la Médi-
terranée, cherche, à travers la
participation active de parlemen-
taires venant d'une trentaine de
pays, à œuvrer au changement
face aux principaux défis sociaux,
économiques et climatiques, à
même d'assurer une intégration
économique plus efficace et capa-
ble de résister aux facteurs ex-
ternes, ainsi que de créer un
réseau d'échanges commerciaux
Sud-Sud élargi et de mettre en
place une zone intégrée de pro-
duction et de commercialisation
d'énergie verte, jouissant de l'au-
tosuffisance.

L'Association marocaine des Exportateurs
(ASMEX) a tenu, récemment à Casa-

blanca, son Assemblée générale ordinaire
(AGO), sous la présidence de Hassan Sentissi
El Idrissi. Les participants ont pu communé-
ment constater que malgré un contexte parti-
culièrement difficile, les organes de l’association
ont pu maintenir leurs plans d'action respectifs
et la représentativité de l'Association a été ren-
forcée avec le recrutement de plusieurs dizaines
de nouveaux membres, indique l'ASMEX dans
un communiqué parvenu jeudi à la MAP.

En effet, l'évolution du commerce exté-
rieur marocain a été perturbée par la conjonc-
turelle internationale qui a engendré une
augmentation des prix des matières premières
et des produits pétroliers, une augmentation
des coûts du fret et une imprévisibilité sur les
marchés d'exportation. Les exportations ont
également subi les aléas du déficit pluviomé-
trique, du taux d'inflation record enregistré et
de la crise conjoncturelle post-Covid.

Pour être aux côtés des membres et des ex-
portateurs nationaux et les soutenir, l'ASMEX

a mis en place plusieurs nouveaux services et
outils de formation, d'information et de pro-
motion. L'exercice sous revue a en effet été
marqué par le lancement d’"ASMEX Aca-
demy" avec 52 sessions de formations ciblées
au bénéfice de 493 entreprises et de la série de
webinaires Doing Business avec 18 pays ciblés
et plus de 3.000 participants.

L'exercice a connu également le lancement
d'une nouvelle version de la plateforme e-xport
Morocco qui compte désormais 1.025 réfé-
rences de produits et services, une vitrine qui a
généré plus de 1.500 demandes de cotation re-
çues et plus de 9.000 mises en relation entre les
membres et les importateurs potentiels.

D'autres actions B2B en digital et en pré-
sentiel ont permis aux exportateurs accompa-
gnés de bénéficier de 650 rendez-vous virtuels
et plus de 356 rendez-vous en présentiel.

Pour ce qui est des missions à l'étranger et
malgré la crise sanitaire et ses répercussions sur
la mobilité des entreprises, l'ASMEX a pu ac-
compagner les entreprises exportatrices pour 5
missions à l'étranger et plusieurs salons straté-

giques, entre autres Sial Montréal, Arabie Saou-
dite, Côte d'Ivoire et Sial Paris.

Cité dans le communiqué, Sentissi El
Idrissi a dit que "face aux perturbations qu'a
connues l'économie mondiale et qui ont im-
pacté l'économie marocaine, la persévérance de
l'ASMEX a continué aux côtés de ses membres
et de ses partenaires publics et privés, nationaux
et internationaux, afin de contribuer à la crois-
sance de nos exportations, à la mise sur les rails
de l'export de nouveaux produits et services, à
la mobilisation de potentiels dormants, notam-
ment dans les régions du Royaume où l'asso-
ciation est désormais représentée". Il a ajouté,
dans ce sens, qu'une demande a été soumise à
l'Agence marocaine de développement des in-
vestissements et des exportations (AMDIE)
pour l'actualisation de l'étude sur l'offre expor-
table qui a été réalisée juste avant le Covid-19.

L'ASMEX s'est également engagée pour la
promotion et l'encouragement des énergies
propres auprès des exportateurs afin de les pré-
parer aux enjeux de la décarbonation.

Outre les séminaires et les rencontres de

sensibilisation et d'information organisés par la
Commission énergies propres, l'ASMEX a mis
en place des partenariats avec des sociétés spé-
cialisées pour proposer aux membres des solu-
tions techniques et financières optimisées.

Les trois autres axes majeurs de l'exercice
ont été l'Afrique avec la Zone de libre-échange
continentale africaine (ZLECAF), la digitalisa-
tion, les nouveaux marchés halal et bio et les
plaidoyers pour les mesures fiscales pour dyna-
miser l'offre exportable.

L'AGO de cette année était très particulière
car elle marque le 40ème anniversaire de l'AS-
MEX. "Depuis sa création en 1982, l'ASMEX
n'a cessé de défendre les intérêts des exporta-
teurs et développer les exportations maro-
caines. 

L'ASMEX est aujourd'hui forte des parte-
nariats stratégiques qui la lie à plusieurs institu-
tions et programmes nationaux et
internationaux tels que TFO Canada, Royal Air
Maroc et l'AMDIE, et s'apprête à relever de
nouveaux défis pour mieux servir les exporta-
teurs marocains.

         
    

Des experts appellent à soutenir le projet de gazoduc Nigeria-Maroc

Forum Golfe-
Euro-Méditérannée
à Marrakech

Le Maroc a contribué avec 5 millions de dol-
lars au Fonds africain de développement (FAD),
le guichet concessionnel du Groupe de la
Banque africaine de développement (BAD), a
annoncé le président de la Banque, Akinwumi
A. Adesina.

"Pour la première fois, le Maroc a décidé de
contribuer à la seizième reconstitution des res-
sources du Fonds pour la période 2023-2025",
s'est félicité M. Adesina dans une interview ex-
clusive accordée à la MAP.

Pour la première fois également, le Royaume
accueille une réunion de reconstitution du
Fonds, a noté le président, mettant en avant l'im-
portance de cette rencontre pour le continent

tant elle ouvre un nouveau champ de possibilités
et de nouvelles perspectives à près de 40 pays
africains. "Au nom du Groupe de la Banque afri-
caine de développement, je voudrais saluer la
forte et constante implication du Royaume dans
le développement de son continent", a-t-il dit.

Une enveloppe totale de 8,9 milliards de dol-
lars a été engagée par les partenaires, lors de
cette quatrième et dernière réunion de la sei-
zième reconstitution des ressources du FAD,
tenue à Tanger.

Il s'agit de la plus importante reconstitution
de l'histoire du FAD, qui accorde des dons et des
prêts à des conditions favorables aux pays à fai-
ble revenu du continent.

Attijari Global Research (AGR) a
revu à la baisse ses prévisions
USD/MAD à horizons 1, 2 et 3 mois,
compte tenu des prévisions de la parité
EUR/USD et des conditions de liqui-
dité sur le marché des changes.

Ainsi, tenant compte des prévi-
sions haussières du dollar à l'interna-
tional à court terme et d’une légère
amélioration des conditions de liqui-
dité sur le marché des changes maro-
cain, le dirham devrait se déprécier
légèrement face au dollar à horizons 1,
2 et 3 mois, indique AGR dans sa ré-
cente note hebdomadaire "Weekly

MAD Insight-Currencies".
Ce scénario tient compte d'une

baisse attendue des flux import en rai-
son du repli attendu de la demande à
l’international, note la même source.

Les niveaux cibles de la parité
USD/MAD ressortent à 10,92, 10,76
et 10,76 à horizons 1, 2 et 3 mois
contre un cours spot de 10,56.

Face à l’euro, le dirham devrait
s'apprécier à horizons 1, 2 et 3 mois.
Les niveaux cibles de la parité
EUR/MAD ressortent à 10,86, 10,71
et 10,71 à horizons 1, 2 et 3 mois
contre un cours spot de 11,12.

Casablanca: L'ASMEX tient son Assemblée générale ordinaire

“

Reconstitution des ressources du FAD
Le Maroc contribue avec 5 millions de dollars 

Marché des changes: AGR revoit à la baisse 
ses prévisions de l'USD/MAD
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Le Festival international des arts
de la rue, un événement éclec-
tique d'envergure, a soufflé,

mercredi à Marrakech, sa 4ème bou-
gie, avec la participation d'une bro-
chette d'artistes en provenance
d'Afrique, d'Europe et des USA. 

Placé sous le thème "Marrakech,
destination du spectacle", cet événe-
ment qui se poursuivra jusqu'au 10 dé-
cembre, est organisé par l'Association
"Chaouarii" (boulevards) pour les arts,
avec l'appui du ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-
nication, la wilaya de la région de
Marrakech-Safi, le Conseil communal
de Marrakech, et la Fédération maro-
caine des troupes théâtrales profes-
sionnelles. 

Ce festival se fixe pour mission de
contribuer à promouvoir et encoura-
ger la créativité artistique et culturelle,
et à offrir l'opportunité aux jeunes de
mettre en avant leur talent, tout en
consolidant leur contribution aux ef-
forts de développement culturel. 

Il se propose de même de permet-
tre aux jeunes artistes et aux festivaliers
de s'ouvrir davantage et de découvrir
d'autres cultures riches et singulières. 

Cette édition est rehaussée par la
participation de quelque 80 artistes
marocains et étrangers issus, notam-
ment, d'Egypte, de Tunisie, de Mauri-
tanie, du Portugal, de Belgique,
d’Allemagne, de Hollande, de Pologne,
des USA, ainsi que du Mexique, a dé-
claré Allal Khoudar, directeur du Fes-
tival, à M24, la chaîne télévisée de
l'information en continu de la MAP. 

Et de poursuivre que l'ensemble
de ces artistes sont parmi les profes-
sionnels des arts de la rue, notamment
la musique, le cirque, ou encore le
théâtre de la rue, notant que les activi-
tés programmées dans le cadre de ce
festival investiront différentes places
publiques de Marrakech, de manière à
permettre aux habitants et aux visi-
teurs de la cité ocre d'apprécier une
série de spectacles alléchants. 

M. Khoudar a rappelé que les arts
de la rue ont pour mission d'éduquer
et de contribuer à la moralisation de la
vie dans la rue, outre le fait qu'ils of-
frent l'opportunité au citoyen de suivre
de près différents spectacles à forte

portée culturelle, artistique et créative. 
"A Marrakech, les arts de la rue

constituent une partie intégrante de la
question culturelle et non seulement,
un spectacle figé, vide de tout contenu
ou dépourvu de mission éducative et
de sensibilisation des spectateurs", a-t-
il expliqué. 

De son côté, Mme Paulina Al-
meida, directrice artistique du festival,
s'est félicitée, dans une déclaration si-
milaire, de la présence distinguée d'ar-
tistes en provenance de plusieurs pays,
afin de bâtir des partenariats dans le
cadre de cette manifestation, à même
de permettre de produire conjointe-
ment des oeuvres artistiques à présen-

ter dans différents espaces de la ville
de Marrakech. 

Ces différents spectacles artis-
tiques ciblent toutes les catégories et
franges d'âge, a-t-elle expliqué, souli-
gnant, au passage, la pertinence de
l'opportunité qu'offre ce festival, en ce
sens qu'il permet aux artistes maro-
cains de se frotter à l'expérience de
leurs homologues étrangers, et donc de
monter des projets artistiques
conjoints et ce, pour le bonheur et le
grand plaisir des festivaliers. 

A noter que ce festival a été conçu
de manière à contribuer au rayonne-
ment de Marrakech en tant que desti-
nation touristique phare, tout en
offrant aux festivaliers une panoplie de
spectacles et d'expressions artistiques
riches et variés, entre autres, la danse
contemporaine, la danse de la rue, le
conte, les arts du cirque, la musique et
le théâtre de la rue, le dessin et le mel-
houn. 

Au menu de cette nouvelle édition
figurent un colloque sur le thème "La
rue et le spectacle", ainsi qu'une série
d'ateliers au profit des enfants. 

Dans un souci de proximité, ce
festival est conçu de manière à permet-
tre aux artistes participants à cette édi-
tion d'investir plusieurs coins de la
ville, entre autres, Arsat Moulay Ab-
desslam, le Parc Moulay El Hassan, le
jardin de l'art à Bab N'kob, l'esplanade
de l'hôtel de ville, outre les places d'"El
Mssela", "Lekzadriya", "Agdal" ou en-
core la bibliothèque multimédia d'En-
nakhil. 

Marrakech à l’heure du 4ème Festival
international des arts de la rue

Une exposition mettant en avant la ri-
chesse et la diversité du patrimoine cul-

turel de la femme marocaine et sa
contribution à la promotion de l'identité plu-
rielle du Royaume a été inaugurée, mercredi
soir, au Musée juif  de Bruxelles. 

Placée sous la thématique "Femmes ma-
rocaines…Entre éthique et esthétique", l’ex-
position, initiée par le Centre de la culture
judéo-marocaine (CCJM) de Belgique, donne
à voir une variété de costumes, de parures,
d’ornements et de bijoux traditionnels portés
par les femmes marocaines, qu'elles soient
juives, arabes ou amazighes, de façon à mettre
en exergue une culture marocaine diverse et
singulière. 

L’événement a pour but, entre autres, de
montrer et d’expliquer aux jeunes, mais aussi
au public de manière générale, toute la diver-
sité des costumes, des bijoux et des traditions
liées à la femme marocaine, a souligné Paul
Dahan, président du CCJM, dans une décla-
ration à “M24”, la chaîne d’information en

continu de l’Agence marocaine de presse
(MAP). “Il n’y a pas un seul modèle de la
femme marocaine, car elle est diverse. Nous
essayons de montrer toute cette diversité, à
travers plusieurs salles dédiées au voile et les
différentes manières de le porter dans les tra-
ditions marocaines du nord au sud, de l’est à
l’ouest, aux perruques chez la femme juive,
aux amulettes pour montrer comment les
femmes se protégeaient du regard des autres
sur leur beauté, aux tatouages chez la femme
marocaine qui sont très divers selon les ré-
gions, et aux costumes”, a-t-il précisé. 

“La marocanité est diverse dans ses bi-
joux, ses costumes, sa cuisine, sa musique et
les Européens ne connaissent pas ça”, a relevé
le président du CCJM, ajoutant qu’une salle
est consacrée à la peinture orientaliste de
femmes voilées. 

De son côté, le président du Conseil de
la communauté marocaine à l'étranger
(CCME), Driss El Yazami, a indiqué que le
conseil soutient et contribue à cette initiative

culturelle et compte publier prochainement
un livret sur l'exposition, en tant qu’outil per-
mettant de mettre en lumière la richesse et la
singularité du patrimoine lié à la femme ma-
rocaine.

L'exposition, qui sera accompagnée pa-
rallèlement par des activités culturelles, per-
mettra également de donner un aperçu sur la
situation de la femme marocaine dans le sil-
lage des évolutions fondamentales dans ce do-
maine, consécutives à la généralisation de la
scolarité et l'accès de la femme au marché du
travail, a expliqué M. El Yazami.

L’événement offre également l’occasion
de mettre en avant "les transformations so-
ciétales et les rapports entre hommes et
femmes dans la société marocaine, à la lu-
mière, notamment, du débat engagé sur la ré-
forme du Code de la famille", a-t-il indiqué.

Le vernissage de cette exposition, qui se
poursuivra jusqu'au 30 avril, a réuni plusieurs
personnalités des mondes de la culture, de l'art
et de la politique au Maroc et en Belgique.
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Exposition à Bruxelles pour mettre en avant la richesse
du patrimoine culturel de la femme marocaine
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Parution du 1er numéro de la revue “Masrah”
du Théâtre Mohammed V de Rabat

Art & culture

Le Théâtre Mohammed V de Rabat a
abrité jeudi soir la cérémonie de pré-

sentation du premier numéro de la revue
"Masrah" à l'occasion de la célébration du
soixantième anniversaire de la création du
théâtre. 

Il s’agit d’un magazine trimestriel dis-
ponible en formats papier et électronique
en langues arabe, française et anglaise, et
traitant des sujets liés au théâtre marocain
et arabe.

Outre un édito du directeur de publi-
cation, le premier numéro de cette revue
comporte plusieurs rubriques, dont
“Etudes”, “Critique”, “Interview”, “Tra-

duction”, “Portrait” et “Livres et publica-
tions”.

Dans un éditorial, le directeur de pu-
blication de la revue, Mohammed Benh-
sain, a fait savoir que “ce premier numéro,
préparé en pleine crise sanitaire, sera une
véritable bouffée d’air pour de grands
penseurs marocains, passionnés et sou-
cieux de la question théâtrale au Maroc, et
qui s’exprimeront autour des grandes in-
terrogations qui concernent le théâtre et
ses différents intervenants”.

Le premier numéro de “Masrah”, a-t-
il dit, “vient rendre hommage à tous les
hommes et les femmes de théâtre qui ont

participé, depuis des décennies, à l’élabo-
ration d’un théâtre marocain d’exception,
puisant ses origines dans ses grandes tra-
ditions orales millénaires, et totalement
ancrées dans la modernité.”

Dans une déclaration à la MAP à cette
occasion, le rédacteur en chef  de “Mas-
rah”, Driss El Kerri, a affirmé que la pa-
rution de ce magazine émane du besoin
du Théâtre Mohammed V de créer une
plate-forme de réflexion rassemblant une
pléthore d’intellectuels, d’artistes et d’au-
teurs, en vue d’initier un dialogue autour
du mouvement théâtral au Maroc, et atti-
rer de nouvelles générations de chercheurs
intéressés par le théâtre et l’art en général.

Le monde vit actuellement dans un
contexte où le pari sur la culture est de-
venu essentiel pour tout pays qui souhaite
préserver son présent et bâtir son avenir,
a ajouté M. El Kerri.

Dans une déclaration similaire, l’au-
teur et journaliste Taher Tawil, membre
du comité de rédaction de la revue, a sou-
ligné que ce magazine constitue une nou-
velle tribune dans le paysage médiatique
culturel marocain à même d’enrichir le
champ de la critique et du débat autour
des questions artistiques et théâtrales. 

Outre Benhsain, El Kerri et Tawil, le
comité de rédaction de “Masrah” compte
les metteurs en scène Houssein Chaabi et
Abdelmajid Fenich et la journaliste Zhor
Himich.

    
     

Salon régional du livre

La ville d'Ouezzane accueillera, du 12 au
18 décembre, la 10ème édition du Salon ré-
gional du livre de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima. Cette édition, organisée par la direction
régionale du ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication (départe-
ment de la Culture), vise à mettre en avant la
mémoire spirituelle et historique de la ville
d'Ouezzane, à encourager l'industrie du livre
et à rapprocher les écrivains du grand public,
indique un communiqué de la direction.

Cet événement, placé sous le thème "La
lecture au service du développement régio-
nal", s'inscrit dans le cadre de la conviction
des organisateurs du rôle important de l'in-
dustrie du livre dans la mise en oeuvre des ob-
jectifs du projet de développement durable.

Au programme de ce salon, qui verra la
participation des intellectuels et acteurs cul-
turels de la région, figurent un colloque sous
le thème "Le patrimoine culturel entre mise
en avant et valorisation: Cas de la province
d'Ouezzane", des lectures poétiques, la pré-
sentation de pièces théâtrales et des ateliers au
profit des élèves, ainsi que des activités lu-
diques pour les enfants.

Festival international de la mode en Afrique

Appel à promouvoir la diversité culturelle
africaine par le biais de l’éducation
L'importance de la promotion de la di-

versité culturelle africaine par le biais
de l'éducation a été mise en avant par plu-
sieurs experts, créateurs et designers afri-
cains lors d’un panel organisé jeudi à Rabat,
en marge de la 14ème édition du Festival
international de la mode en Afrique
(FIMA).

Tenue sous le thème "Culture & édu-
cation", cette rencontre a été l’occasion
pour les intervenants de plaider en faveur
d’une approche inclusive du design et de la
culture dans les systèmes éducatifs et éco-
nomiques en Afrique, en vue de renforcer
la qualité de l’éducation en la matière.

Le rôle des systèmes éducatifs, ont-t-
ils assuré, est de créer un socle culturel
commun, permettant aux apprenants de se
doter de connaissances, d’aptitudes et de
comportements adéquats, tout en mettant
en lumière la diversité culturelle africaine.

A cet égard, les participants ont appelé
les acteurs socioéconomiques, institution-
nels et culturels, à travailler de concert afin
de mettre en place des actions tangibles vi-

sant à soutenir l’art et la culture africaine à
travers le continent, soulignant que la cul-
ture représente aujourd'hui un secteur stra-
tégique qui favorise le développement
humain, l'émergence économique des pays
ainsi que la performance des entreprises.

Par ailleurs, les experts ont souligné la
nécessité de mettre à l’honneur et de valo-
riser les compétences et les savoir-faire afri-
cains à travers le monde, assurant

qu’aujourd’hui, l’art contemporain en
Afrique a "le vent en poupe" et que tous
les artistes, créateurs et designers ont ainsi
le devoir de le promouvoir.

Organisée du 7 au 10 décembre au site
historique Chellah sous le Haut patronage
de SM le Roi Mohammed VI, avec le sou-
tien du ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication en célébration
de "Rabat, capitale de la culture africaine",

cette édition vise à montrer le potentiel du
continent africain dans les domaines de la
mode et de la création et d'en faire un hub
international en la matière.

La programmation de cette année
comprend, outre les défilés et les specta-
cles, des compétitions pour valoriser les
meilleurs stylistes d'Afrique et de sa dias-
pora dans les catégories de la maroquinerie,
des bijoux et accessoires de mode et des
top models.  Sont également prévues des
tables rondes axées, entre autres, sur les
thèmes du financement de la mode et de la
création, la protection de la propriété intel-
lectuelle et des appellations d'origine des
créations africaines et l'utilisation des nou-
velles technologies dans la production et le
marketing.

Le FIMA a été fondé en 1998 par Al-
phadi, désigné en 2015 "artiste de la paix
pour l'UNESCO", ambassadeur de bonne
volonté de la même organisation pour l’in-
novation et la création africaine et membre
des Cités et gouvernements locaux unis
d'Afrique (CGLU Afrique).



Après Julia Roberts dans Ho-
mecoming, Prime Video a

réussi à convaincre une autre célé-
brité de rejoindre les bancs du
petit écran : Scarlett Johansson. La
star de Black Widow a officielle-
ment rejoint le casting d’une nou-

velle série policière, d’après les in-
formations du média The Holly-
wood Reporter. L’actrice de 38 ans
n’aura pas n’importe quel rôle
puisqu’elle jouera le personnage
principal de Just Cause.

Adapté du roman éponyme de

John Katzenbach, publié en 1992,
ce thriller raconte l’histoire de la
reporter Madison Cowart, qui sera
ainsi interprété par Scarlett Jo-
hansson. Cette dernière décide de
rouvrir le dossier d’un certain Fer-
guson qui doit bientôt être exécuté
pour le viol et l’assassinat d’une
jeune fille. Le jeune étudiant noir
nie les faits et clame son inno-
cence dans une lettre adressée à la
journaliste. Que cache cette som-
bre affaire ? Pour le savoir, il fau-
dra attendre un certain temps.
Pour le moment, nous ne connais-
sons pas la date de diffusion de la
série ni qui d’autres sera au casting.

En 1995 était déjà parue une
première adaptation du roman de
John Katzenbach. C’est Sean
Connery qui interprète dans ce
film le journaliste chargé d’inter-
roger l’accusé. Contrairement à la
série en cours de production par
les studios Amazon, le rôle titre
est effectivement masculin,
comme dans le livre d’ailleurs.
Autre comparaison amusante,
Scarlett Johansson tient un rôle
dans la première adaptation de
Just Cause. La comédienne joue
en effet la petite fille du reporter,
tandis qu’elle sera le reporter lui-
même dans la série Prime Video,
avec plusieurs années de plus. Dé-
cidément, Scarlett Johansson a un
lien particulier avec cette histoire !

Scarlett Johansson sera l’héroïne de 
la nouvelle série à suspense “Just Cause”

    

     
       
    

           

Kate Winslet ne gâte
pas ses enfants
Kate Winslet ne «gâte» pas ses enfants Mia, 22 ans, Bear, 8 ans,

et Joe, 18 ans, et elle admet qu’elle ne voudrait jamais que ses
enfants pensent que le fait d’avoir tout ce qu’ils veulent dans la vie
est la norme. 

Elle a déclaré à OK ! Magazine : « Je ne veux pas qu’ils pensent
un jour que voyager dans le monde entier et ne manquer de rien est
normal. J’étais terrifiée à l’idée qu’ils soient gâtés, mais en fait, ils
ne sont gâtés que si vous les gâtez - et ce n’est pas le cas. » 

Kate et sa fille aînée, Mia, jouent l’une à côté de l’autre pour la
première fois dans le drame de Channel 4 ‘I Am Ruth’, et la star de
‘Holiday’ a dû ignorer son « instinct » maternel sur le plateau. 

Elle a déclaré : « Nous jouons des personnages - ces personnes
ne sont pas nous et ce n’est pas notre histoire. Mais c’est sûr qu’on
ne peut pas s’empêcher de s’inspirer de son expérience personnelle
ici et là, que ce soit la sienne ou quelque chose que vous avez vécu
avec un ami ou un membre de votre famille. C’était vraiment stu-
péfiant de voir à quel point Mia et moi avons pu être libres, ce que
je n’avais pas imaginé. Mon instinct qui me poussait à prendre soin
d’elle a dû disparaître parce que je savais que je devais la laisser être
exposée, souffrir et se débattre, et c’était assez difficile. »

Arès neuf  ans de relation et sept
ans de mariage, Kim Kardas-

hian et Kanye West sont officielle-
ment divorcés après une longue
procédure. En février 2021, la star
de téléréalité avait annoncé sa sépa-
ration avec le chanteur puis elle
avait été officiellement déclarée cé-
libataire en mars dernier. Le 29 no-
vembre dernier, on apprenait alors
que le divorce entre les deux stars
avait été finalisé. Kim Kardashian et
Kanye West ont ainsi réussi à se
mettre d’accord sur la garde de leurs
quatre enfants : North (9 ans), Saint
(6 ans), Chicago (4 ans), et Psalm (3
ans). Le rappeur devra également
verser une somme colossale pour la
pension de leurs enfants.

Suite à la finalisation des termes

du divorce entre Kim Kardashian
et Kanye West, une source a déclaré
au magazine «People» que la fonda-
trice de SKIMS se sentait « très sou-
lagée ». D’après l’informateur, la
star de téléréalité «ne voulait pas que
le divorce aille jusqu’au procès».
«[Kim et Kanye] avaient plusieurs
désaccords initiaux sur lesquels ils
ont maintenant pu se mettre d’ac-
cord. Kanye a fini par accepter la
plupart des choses auxquelles il
s’était opposé par le passé», a expli-
qué cette même source.

D’après l’initié, Kim Kardas-
hian est optimiste concernant son
entente avec Kanye West pour s’oc-
cuper de leurs enfants dans une at-
mosphère pacifique. «Bien que Kim
et Kanye partagent la garde [des en-

fants], Kim est la principale respon-
sable des soins, a affirmé la source.
Ils ont convenu que Kanye doit
parler à Kim en privé de toute
plainte et ne pas la rendre publique.
Elle veut que les enfants soient pro-
tégés. Kim espère que la coparenta-
lité sera un peu plus facile à partir
de maintenant.» 

Régulièrement, Kanye West
avait pris l’habitude de se rendre sur
les réseaux sociaux pour attaquer
son ex-femme. Le rappeur avait par
exemple harcelé l’ex-petit ami de
Kim Kardashian, Pete Davidson,
amenant ce dernier à suivre une
thérapie. Le chanteur avait égale-
ment attaqué son ex-épouse après
avoir vu un TikTok de sa fille
North. 

Kim Kardashian serait soulagée d’avoir officiellement divorcé



Elton John à Glastonbury
le 25 juin pour un dernier
concert au Royaume-Uni
Elton John sera la tête d’affiche du festival de Glastonbury le 25 juin 2023 pour

un “ultime” concert au Royaume-Uni, a annoncé vendredi l’organisation du
célèbre rendez-vous musical britannique.

“Nous sommes incroyablement excités d’annoncer que le seul et unique Elton
John sera la tête d’affiche” du festival le 25 juin à Glastonbury “pour ce qui sera
l’ultime concert au Royaume-Uni de sa dernière tournée”, a tweeté le festival.

C’est la première fois qu’Elton John, 75 ans, y participera, a souligné sur Twit-
ter Emily Eavis, organisatrice et fille du fondateur du festival qui a normalement
lieu chaque année dans le sud-ouest de l’Angleterre.

“Nous clôturerons le festival en marquant ce moment énorme pour nos deux
histoires respectives par des adieux inoubliables”, a-t-elle ajouté.

La mégastar britannique aux multiples tubes terminera ensuite début juillet
en Europe sa tournée d’adieu mondiale baptisée “Farewell Yellow Brick Road”.
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“Je ne suis pas une banque”
Charles III ne veut rien savoir de la
situation financière du prince Harry

Kanye West suspendu de Twitter après avoir affiché son admiration pour Hitler

15People

Avant de s’éteindre, la reine Elizabeth II a
essayé de pacifier les relations entre son fils

Charles et son petit-fils, Harry. Surtout lorsque
le nouveau souverain a cessé de prendre des ap-
pels téléphoniques du frère de William parce
qu’il en avait marre qu’on lui demande de l’ar-
gent comme l’ont révélé des sources au Sun.  

Le mari de Meghan Markle aurait apparem-
ment “bombardé” la reine d’appels au cours de
la dernière année de sa vie, mais après avoir
cédé de nombreuses tâches en raison de sa
santé défaillante, elle n’était ni disposée ni ca-
pable de l’aider. Cette dernière a parlé à son fils
du problème et lui a demandé pourquoi il n’ac-
ceptait que des e-mails et non des appels télé-
phoniques d’Harry. “Parce que je ne suis pas

une banque”, aurait-il répondu. “La défunte
reine était toujours heureuse de parler avec
Harry, mais quand il a demandé de l’argent, elle
a dit : ‘Pourquoi ne parles-tu pas à ton père ?’
Harry lui a dit que Charles ne prenait plus ses
appels”, a glissé une source. “Charles a insisté
pour que son fils lui envoie un e-mail à la place.
Les membres de la famille, dont William,
avaient cessé de parler à Harry...”, a-t-il ajouté.
“Harry n’est pas aussi bien loti que les gens ne
le pensent” 

Les parents d’Archie et Lilibet ont passé
plusieurs accords de plusieurs millions de livres
avec Netflix et Spotify. Mais plus tôt dans l’an-
née, on a appris que les deux plateformes
avaient mis la pression sur le couple...

Twitter a suspendu vendredi le compte
du rappeur américain Kanye West

pour “incitation à la violence”, après la
publication d’une image représentant une
croix gammée entrelacée avec une étoile
de David ainsi que des propos admiratifs
pour Hitler.

“Simplement pour clarifier que son
compte a été suspendu pour incitation à
la violence”, a indiqué le patron du réseau
social Elon Musk, en réponse à l’image
associant les symboles du régime nazi et
du judaïsme postée par le rappeur, de plus
en plus isolé après ses récentes remarques
antisémites.

Propriétaire et patron de la plate-
forme depuis octobre, Elon Musk prô-
nait jusqu’à présent une vision absolue de
la liberté d’expression.

Lors d’une apparition ubuesque dans
l’émission “Infowars”, animée par le pré-
sentateur complotiste Alex Jones, le rap-
peur américain, qui se fait désormais
appeler Ye et portait une cagoule noire re-
couvrant la totalité de son visage, s’était

lancé jeudi dans une tirade sur le pêché,
la pornographie et le diable.

“J’aime Hitler”, avait lancé la star à
plusieurs reprises, déclenchant un déluge
de condamnations sur les réseaux so-
ciaux.

Et quelques heures plus tard, le pa-
tron de Twitter annonçait sa suspension
du réseau social après un échange entre
les deux hommes que le rappeur a ensuite
rendu public.

“Désolé mais tu es allé trop loin, ce
n’est pas de l’amour”, a écrit le patron de
Twitter dans un message privé. West a ré-
pondu en défiant Elon Musk: “Qui a fait
de vous le juge”?

Le rappeur avait également partagé
une photo d’un Elon Musk torse nu se
faisant arroser d’eau, qui était sous-titré:
“Souvenons-nous toujours de cela
comme mon dernier tweet”.

Avant même cette suspension et en
raison de plusieurs propos antisémites, de
nombreuses marques avait coupé les
ponts ces dernières semaines avec Kanye

West, notamment l’équipementier sportif
Adidas, la chaîne de prêt-à-porter Gap et
la maison de mode Balenciaga.

La maison mère de Parler, Parlement
Technologies, a pour sa part annoncé
qu’elle renonçait à se faire racheter par le
géant du rap. Une décision “prise mi-no-
vembre”, a assuré l’entreprise aux com-
mandes de ce réseau social, très populaire
auprès des ultra-conservateurs pour sa
défense d’une liberté d’expression quasi-
ment sans limite.

Kanye West avait initialement fait
part de sa volonté de racheter Parler,
après les récents propos antisémites qui
ont fait de lui une persona non grata dans
le monde des affaires et lui avait valu des
suppressions de ses posts sur Instagram
et Twitter.

Sur le plateau d’”Infowars” jeudi, le
rappeur de 45 ans, qui dit souffrir de trou-
bles bipolaires et a récemment suggéré
qu’il pourrait briguer la présidence des
Etats-Unis en 2024, a redoublé de provo-
cation.

      









Cabinet Toufani 
mohammed 

Expert-comptable 
Commissaire aux comptes

Avis de modification
S T M PRO

Société à Responsabilité
Limitée au capital de 1

600 000 DH
Siège social à GR ATTAK-
KADDOUM GH2 17 ETG

2 SIDI EL BERNOUSSI
RC 538525

I-  Par décision de l'assem-
blée Générale Extraordi-
naire (AGE) , en date du 28
-10-2022 il a été  décidé ce
qui suit :
-   Modification de capital
-  L’augmentation du capi-
tal social de la société afin
de le porter de 100000 di-
rhams à 1600000 dirhams
-  Modification de l'article
n° 6.7 des statuts.
-  Modifications à compter
du 28-10-2022

N° 10 045/PA_____________
CONSTITUTION

Par acte SSP, il a été établi
les statuts d’une société
SARL AU ayant les carac-
téristiques suivantes :
Dénomination: STE
«KAMAL  TOUR GENE-
RAL»  SARL (A.U)
Objet :
• EXPLOITANT UN ATE-
LIER DE SOUDURE PAR
PROCEDES AUTOGENES
OU ELECTRIQUES
• ENTREPRENEUR DE
TRAVAUX DIVERS OU
CONSTRUCTIONS
• NEGOCIANT.
Gérance : Mr. AZOUAGH
KAMAL De Nationalité
Marocaine Né le
04/05/1989 CIN N°
R332321
Demeurant à  DOUAR TA-

FRAST AIT YOUSSEF OU
ALI ALHOCEIMA.
Capital : 100.000,00 DH
Capital Social : Mr.
AZOUAGH KAMAL :
1000 PARTS.
Soit au total mille PARTS
(1000 parts)
Durée : 99 ans.
Siège Social: HAY SOUK
IMZOUREN , Al Hoceima.
Le dépôt a été effectué au

greffe du tribunal de pre-
mière instance d’Al-Ho-
ceima, l’immatriculation
au RC a été faite le
01/12/2022 sous le  n°
1052.

N° 10 046/PA_____________
CONSTITUTION

Par acte SSP, il a été établi
les statuts d’une société
SARL a ayant les caracté-
ristiques suivantes :
Dénomination: STE «IARA
MED CAR »  SARL 
Objet : LOUEUR DE VE-
HICULES AUTOMO-
BILES SANS
CHAUFFEUR 
Gérance : Mr. AZARKAN
HICHAM De Nationalité
Marocaine Né le
08/12/1995 CIN N°
RX1088 Demeurant  à HAY
02 RUE TATA N 16 BENI
BOUAYACH AL HO-
CEIMA.
Siège Social: 47 RUE TAN-
TAN HAY II BENI
BOUAYACH, Al Hoceima
Capital : 500.000,00 DH
Capital Social
• Mr. AZARKAN
MOUSSA … 2500 PARTS
• Mr. AZARKAN HI-
CHAM ……  2500 PARTS
Soit au total mille PARTS

5000 parts 
Durée :    Durée : 99 ans.
Le dépôt a été effectué au

greffe du tribunal de pre-
mière instance d’Al-Ho-
ceima, l’immatriculation
au RC a été faite le
30/11/2022 sous le  n°
1046.

N° 10 047/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTÈRE 
DE L’INTÉRIEUR

PROVINCE
D’EL JADIDA
CONSEIL DE 

LA PROVINCE 
D’EL JADIDA

DIRECTION GENERALE
DES SERVICES

AVIS DE LA 
CONSULTATION 

ARCHITECTURALE
N°CA01/2022/BP.

Le Jeudi 12 Janvier 2023 à
10 heures, il sera procédé,
dans les bureaux de Mon-
sieur le Président du
Conseil de la Province
d’El Jadida, sis à l'Im-
meuble situé au n° 21
Avenue Hassan II (3ème
et 4ème étage), à l’ouver-
ture des plis des archi-
tectes relatif à  : " L’Étude
architecturale, la concep-
tion et le suivi des tra-
vaux de construction de
la maison de l'étudiante
"Dar Taliba" à la Ville d’El
Jadida ". 
Le dossier de la consulta-
tion architecturale peut
être retiré à la Direction
Générale des Services du
Conseil de la Province d’El
Jadida, sise à l'adresse sus-
indiquée.
Il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés publics
www.marchéspublics.gov.
ma 
Le budget prévisionnel

maximum, hors taxes,
pour l’exécution des tra-
vaux à réaliser est de :
"Trois million sept cent cin-
quante mille dirhams
(3.750.000,00 dhs HT)". 
Le contenu ainsi que la
présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 100, 101
et 102 du décret n°2-12-349
du                      8 Joumada
I 1434 (20 mars 2013) relatif
aux marchés publics. 
Les architectes peuvent : 
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité ;
- Soit déposer, contre récé-
pissé, leurs plis au Service
des Affaires Financières et
du Patrimoine, Direction
Générale des Services du
Conseil de la Province d’El
Jadida, à l'adresse  sus-in-
diquée ;
- Soit les présenter par voie
électronique conformé-
ment à l'arrêté du ministre
de l'économie et des fi-
nances n°20-14 du
04/09/2014 relatif à la dé-
matérialisation de la procé-
dure des marchés publics ;
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres 
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
à l’article 7 du règlement
de la consultation architec-
turale.
Il est prévu une visite des
lieux le  Lundi 26 décem-
bre 2022 à 10h, au site du
projet. Départ à partir du
bureau du Directeur Gé-
néral des Services du
Conseil de la Province
d’El Jadida, sise à

l'adresse sus-indiquée.  
N° 10 048/PA_____________

ROYAUME DU MAROC
MINISTÈRE 

DE L’INTÉRIEUR
PROVINCE 

D’EL JADIDA
CONSEIL DE LA 

PROVINCE 
D’EL JADIDA

DIRECTION GENERALE
DES SERVICES

AVIS DE LA 
CONSULTATION

ARCHITECTURALE  
N° CA02/2022/BP.

Le Jeudi 12 Janvier 2023 à
12 heures, il sera procédé,
dans les bureaux de Mon-
sieur le Président du
Conseil de la Province d’El
Jadida, sis à l'Immeuble
situé au n° 21 Avenue Has-
san II (3ème et 4ème
étage), à l’ouverture des
plis des architectes relatif à
: "L’ETUDE ARCHITEC-
TURALE, LA CONCEP-
TION ET LE SUIVI DES
TRAVAUX DE
CONSTRUCTION D’UNE
PISCINE SEMI-OLYM-
PIQUE COUVERTE A LA
VILLE D'AZEMMOUR ". 
Le dossier de la consulta-
tion architecturale peut
être retiré à la Direction
Générale des Services du
Conseil de la Province d’El
Jadida, sise à l'adresse sus-
indiquée.
Il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés publics
www.marchéspublics.gov.
ma 
Le budget prévisionnel
maximum, hors taxes,
pour l’exécution des tra-
vaux à réaliser est de :
"Trois million trois cent

trente mille dirhams
(3.330.000,00 dhs HT)".
Le contenu ainsi que la
présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 100, 101
et 102 du décret n°2-12-349
du                      8 Joumada
I 1434 (20 mars 2013) relatif
aux marchés publics. 
Les architectes peuvent : 
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité ;
- Soit déposer, contre récé-
pissé, leurs plis au Service
des Affaires Financières et
du Patrimoine, Direction
Générale des Services du
Conseil de la Province d’El
Jadida, à l'adresse  sus-in-
diquée ;
- Soit les présenter par voie
électronique conformé-
ment à l'arrêté du ministre
de l'économie et des fi-
nances n°20-14 du
04/09/2014 relatif à la dé-
matérialisation de la procé-
dure des marchés publics ;
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
à l’article 7 du règlement
de la consultation architec-
turale.
Il est prévu une visite des
lieux le Lundi 26 décembre
2022 à 12H, au site du pro-
jet. Départ à partir du bu-
reau du Directeur Général
des Services du Conseil de
la Province d’El Jadida,
sise à l'adresse sus-indi-
quée.  

N° 10 049/PA
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Sur vos petits écrans

07:00 : Hymne national+ Coran
07:10 : Tinoubka
07:40 : Amouddou
08:40 : Arrouad
09:40 : Oujouh Chefchaouen
10:20 : Kadyat Oumr Ep 12
11:15 : Nadi Al Marah Ep 14
12:20 : Hikayat wa Ibar Ep 11
12:25 : Aalam Zayneb wa nafnouf Ep10
13:00 : JT Addahira
13:20 : Ilm waHadara
14:00 : JT en Amazigh
14:20 : JT en Espagnol
14:40 : Jmaatna Zina S2
16:40 : Mister Senssour Ep29
16:50 : Mister Senssour Ep30
17:00 : Canal Atlas
18:00 : Aalam Arryadi
18:30 : JT en Français
18:50 : Allah Y Sameh Ep 12
19:20 : Joudia Ep 11
20:10 : 100% Raqmi Ep 10
20:30 : JT Principal
21:30 : 45min
22:30 : Moul Lamlih Ep 13
23:30 : Dernier bultein d’information
23:50 : Téléfilm Moulat Lward
01:20 : Canal Atlas
02:30 : Al Aouda Ila Balad
03:30 : Kadyat Oumr Ep 12
04:30 : Tinoubka
05:00 : Amouddou
06:00 : Arrouad

05:50:00 :  Coran avec laureats mawahib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE : Ch'hiwat bladi 
06:25:00 :  Charayine al ard : oued Nfis
07:30:00 : MAGAZINE : ALHANE 3CHAQNAHA
08:35:00 : MAGAZINE : 2M MAG
09:30:00 : SERIE : HDIDANE F GUELIZ
10:00:00 :  ATTOYOUR AL MAJROUHA
10:45:00 : SERIE : Rommana wa bartal : assalaf talaf
11:30:00 : MAGAZINE : WACH FHAMTOUNA
12:05:00 : MAGAZINE : SAHATNA JMI3
12:35:00 : NEWS : BULLETIN METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKHBAR
13:30:00 : QUOTIDIENNES STARLIGHT  
13:35:00 : SPORT : MOUJAZ RIYADI
13:50:00 : MAGAZINE : KHIR LBLAD
14:00:00 : MINI-SERIE : ZHAR LBATOUL
15:05:00 : NEWS : JOURNAL AMAZIGH
15:15:00 : SERIE : HDIDANE F GUELIZ
15:45:00 : FEUILLETON : LAHN AL HAYAT
17:20:00 : QUOTIDIENNES STARLIGHT  
17:20:00 : MAGAZINE : STARLIGHT
19:10:00 : MAGAZINE : AUTO-MOTO
19:20:00 : MAGAZINE : MA3A RAMDANI
19:45:00 : MAGAZINE : LFARQA
20:00:00 : NEWS : INFO SOIR
20:25:00 : SPORT : QUE DU SPORT
20:35:00 : NEWS : BULLETIN METEO
20:45:00 : NEWS : AL MASSAIYA
21:15:00 : NEWS : BULLETIN METEO
21:20:00 : DES HISTOIRES ET DES HOMMES  : ALF
LAYLA WA FAJR  
22:20:00 : MAGAZINE : REPLAY
22:55:00 : CINESTARS : MRAHBA
00:25:00 : LONG-METRAGE : AGADIR BOMBAY
01:40:00 : MAGAZINE : 2M MAG
02:35:00 : MAGAZINE : CONFIDENCES DE PRESSE
03:40:00 : J'AI TANT DE CHOSES A VOUS DIRE
04:40:00 : MAGAZINE : TENDANCE (EL FED)
05:05:00 : DOCUMENTAIRE : La musique dans la vie

D I M A N C H ED I M A N C H E

07:00 : Hymne national+ Coran
07:10 : Tinoubka
07:40 : Amouddou
08:40 : Arrouad
09:40 : Kadyat Oumr Ep 11
10:40 : AllahYSameh Ep 11
11:10 : Oussrati Best of semaine11
12:05 : Super Market Ep 4
12:20 : Koula ou Trikou Ep 23
13:00 : JT Addahira
13:20 : Al Wassit
14:20 : JT en Amazigh
14:40 : JT en Espagnol
15:00 : Bin El Bareh w Lioum
15:30 : Andi Holm Ep9
16:20 : Aâabak Attourat
17:20 : Mister Senssour Ep 28
17:30 : Sada Ibda’e
18:30 : JT en Français
18:50 : Hikayat wa Ibar Ep 11
19:00 : Aaalam Zayneb wa Nafnouf
S2 Ep10
19:30 : Jrit Ou Jarit Ep 11
20:30 : Jt Principal
21:30 : Jmaatna Zina2
23:30 : Dernier bultein d’information
23:50 : Salaf Äadra’e Ep 2
00:50 : Oujouh Chefchaouen
01:30 : Amakin Fi Dakira
02:30 : Al Aouda Bâada Al Marad
03:30 : Kadyat Oumr Ep 11
04:30 : Tinoubka
05:00 : Amouddou
06:00 : Arrouad

05:55:00 : Coran avec laureats mawahib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE : Ch'hiwat bladi 
06:25:00 : MAGAZINE : CHADA AL ALHANE
08:50:00 : MINI-SERIE : ZHAR LBATOUL
09:45:00 : SERIE : HDIDANE F GUELIZ
10:15:00 : ATTOYOUR AL MAJROUHA
11:05:00 : SERIE : Rommana wa bartal : qayd lbghal
11:50:00 : MAGAZINE : AUTO-MOTO
12:00:00 : AL BARLAMANE WA ANNASS
12:35:00 : NEWS : BULLETIN METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKHBAR
13:15:00 : QUOTIDIENNES STARLIGHT  
13:20:00 : SPORT : MOUJAZ RIYADI
13:35:00 : MAGAZINE : ALHANE 3CHAQNAHA
14:40:00 : MAGAZINE : KAN YA MA KAN
14:55:00 : MAGAZINE : LIL MATBAKHI NOUJOUM
15:25:00 : NEWS : JOURNAL AMAZIGH
15:35:00 : MAGAZINE : SOURA
16:00:00 : SERIE : HDIDANE F GUELIZ
16:35:00 : FEUILLETON : LAHN AL HAYAT
17:35:00 : MAGAZINE : NIDAE
17:50:00 : MAGAZINE : POP UP
18:20:00 : QUOTIDIENNES STARLIGHT  
18:25:00 : MAGAZINE : AL KHOBARAE  
19:20:00 : MAGAZINE : TENDANCE (EL FED)
19:45:00 : MAGAZINE : LFARQA
20:00:00 : NEWS : INFO SOIR
20:25:00 : SPORT : QUE DU SPORT
20:35:00 : NEWS : BULLETIN METEO
20:45:00 : NEWS : AL MASSAIYA
21:15:00 : NEWS : BULLETIN METEO
21:20:00 : MAGAZINE : 2M JAMEL COMEDY CLUB
22:15:00 : MAGAZINE : STARLIGHT
00:00:00 : TELEFILM : HABAIL AL 3ANKABOUT
01:25:00 : FEUILLETON : DISQUE HYATI
02:10:00 : MAGAZINE : RACHID SHOW
03:50:00 : MAGAZINE : POP UP
04:15:00 : DES HISTOIRES ET DES HOMMES  : DANS
TES YEUX JE VOIS MON PAYS

S A M E D IS A M E D I







Son doublé contre le Portugal à la
Coupe du monde de 1986 au Mexique
avait envoyé le Maroc au deuxième

tour et la Seleçao à la maison: Abderrazak
Khairi croit en un nouvel exploit des Lions
de l'Atlas contre la bande à Cristiano Ro-
naldo, samedi en quart de finale du Mondial
au Qatar.

"Face au Portugal, le Maroc est capable
de créer la surprise", prédit l'ex-internatio-
nal marocain, principal artisan de la victoire
surprise contre le Portugal (3-1) il y a 36
ans.

"La mission ne sera pas facile mais j'y
crois", assure Khairi, 60 ans, dans un entre-
tien téléphonique avec l'AFP à Rabat, de-
puis le Qatar, où il officie comme
consultant auprès d'une chaîne arabe.

Le 11 juin 1986, il fut élevé au rang de
héros après avoir crucifié les Portugais en
inscrivant un doublé lors du dernier match
de la phase de poules.

Un triomphe historique qui avait per-
mis au Maroc de devenir la première équipe
africaine et arabe à se hisser en huitièmes
de finale d'une Coupe du monde. Si les

hommes de Walid Regragui l'emportent sa-
medi, les Lions de l'Atlas deviendront la
première équipe africaine à atteindre la
demi-finale d'un Mondial.

"Après les deux matches nuls contre la
Pologne et l'Angleterre, la pression était à
son comble", se remémore Khairi, qui
jouait avec le numéro 17.

"Le Portugal était redoutable mais on
portait les espoirs d'un peuple, d'un conti-
nent et de tout le monde arabe", témoigne
l'ex-ailier gauche.

"Mentalement, ce n'était pas facile mais
on voulait tout donner".

Khairi, en état de grâce, avait ouvert le
score à la 19e minute et doublé la marque
huit minutes plus tard à peine, avant qu'Ab-
delkrim Merry, alias "Krimau", ne marque
un troisième but à la 62e minute. La Seleçao
avait sauvé l'honneur à la 80e par Diaman-
tino Miranda.

Cet exploit, toujours vivace dans la lé-
gende du football marocain, est aujourd'hui
évoqué par les fans qui rêvent d'une nou-
velle victoire samedi, après avoir vu les
Lions éliminer l'Espagne aux tirs au but en

huitièmes de finale mardi.
"Quand j'ai marqué les deux buts, ma

joie était indescriptible. Ces mêmes joueurs
qu'on regardait à la télé, on a réussi à les
battre", se souvient encore l'ancienne icône
de l’AS FAR de Rabat, le club dont il était
devenu entraîneur.

"Quand j'en parle, je suis instinctive-
ment submergé d'un formidable flot d'émo-
tions. Les souvenirs sont intacts, c'est
comme si c'était hier", souffle-t-il.

Après la prouesse face aux Portugais,
tout le Maroc avait jubilé comme il l'a fait
après la victoire de mardi contre la Roja.

"Personne ne croyait en nous, mais on
l'a fait !", exulte fièrement Khairi, tant d'an-
nées plus tard.

Le Maroc, dirigé alors par le Brésilien
José Faria, s'inclinera ensuite face à l'Alle-
magne au deuxième tour au Mexique, sur
un coup franc de Lothar Matthäus à la 88e
minute.

Malgré la défaite, les Lions sont sortis
de la compétition la tête haute.

"On a gagné l'amour du public et on a
surtout ouvert la voie à une plus importante

représentation des nations africaines en
Coupe du monde", se félicite Abderrazak
Khairi.

Au Mondial suivant, en Italie, le Came-
roun est entré à son tour dans l'histoire en
devenant la première équipe africaine à at-
teindre les quarts, avant le Sénégal en 2002.

En 2010, le Ghana a échoué à la porte
des demi-finales lors d'un match épique, et
controversé, contre l'Uruguay.

"Il n'y a pas d'impossible dans le foot-
ball, c'est ça la magie de ce sport. Au-
jourd'hui, la sélection marocaine le prouve",
avertit l'ex-attaquant marocain.

"Certes, cette équipe marocaine est dif-
férente (de la nôtre) car le football a beau-
coup évolué en 36 ans, mais sa constante
est la détermination et l'envie de représenter
au mieux son pays", analyse-t-il, "et les
joueurs le font à merveille".

Dernier facteur déterminant, les sup-
porters: "Jouer dans un pays arabe avec une
présence soutenue du public marocain est
une bénédiction", reconnaît-il.

"J'espère qu'ils iront le plus loin possi-
ble !"

Le sport est un exemple édifiant sur le
pouvoir extraordinaire d'une diplo-
matie agissante et du soft power dans

le positionnement des Etats dans un monde
marqué par les velléités de puissance et de
domination, estime l'écrivain-journaliste,
Abdelhamid Jmahri. 

Dans un éditorial intitulé ''Football et
Diplomatie d'influence", paru dans la livrai-
son de vendredi du quotidien arabophone
''Al Ittihad Al Ichtiraki'', il relève d'emblée
qu'il n'est pas question ici de faire le paral-
lèle entre le soft power représenté par le
football et le hard power qui se mesure par
la capacité et le pouvoir coercitif  d'un Etat
notamment sur les plans militaire, écono-
mique et des infrastructures, mettant en
avant le pouvoir du sport, devenu un fac-
teur majeur de soft power, sur le plan du
rayonnement diplomatique. 

Pour illustrer ses propos sur le pouvoir
extraordinaire du sport dans le domaine de
la diplomatie d'influence à l'égal de la poli-
tique, il cite pour exemple le rôle joué par
les athlètes marocains Said Aouita et Nawal
Moutawakil dans le rayonnement du Maroc
et la promotion de son image tout comme
aujourd'hui la sélection nationale qui s'est il-
lustrée avec panache au Mondial 2022 à
Qatar. 

''Nous avons parfois besoin de l'an-
goisse, l'ignorance et de l'absurdité de nos
ennemis dans leur déni de la réalité en si-
gnalant le match d'une équipe contre une
sélection adverse anonyme car cela nous
permet de mieux apprécier encore l'effet de
la joie, la grinta et la sueur qui coulait sur le
terrain de foot et aussi le rayonnement réa-
lisé après coup'', ironise-t-il, avant d'ajouter
que ceux qui se sont moqués de l'équipe na-

tionale en la qualifiant de ''sélection de
l'ONU'' ont tort car les Lions de l'Atlas for-
ment l'équipe d'une nation unie, la sélection
des mères unies autour du drapeau national
et de leurs enfants chéris.

Et de souligner que par une heureuse
coïncidence, il se trouve que le Maroc joue
déjà dans la cour des grands, non seulement
sur le plan diplomatique mais aussi et sur-
tout dans le domaine économique avec l'ob-
jectif  de promouvoir une société solidaire
et sur le plan de l'investissement vert. 

''Dans le monde, le Maroc est sur son
piédestal. Et la joie en cette circonstance
n'est pas une hérésie, ni encore moins un
masque mais elle est véritablement un sen-
timent humain chaleureux et rafraîchissant
à la fois comme la pluie'', conclut le direc-
teur de publication du quotidien arabo-
phone ''Al Ittihad Al Ichtiraki''.

Sport
Abderrazak Khairi
Face au Portugal, 
le Maroc est 
capable de créer 
la surprise

Abdelhamid Jmahri : Le sport, un outil de
rayonnement diplomatique et de soft power

Bounou est le 2ème gardien 
à terminer une séance 
de tirs au but invaincu 
dans l'histoire de la 
Coupe du monde
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Ses entraîneurs louent le don de soi de
Youssef  En-Nesyri, avant-centre et premier
défenseur du Maroc, prêt à cavaler aussi
contre le Portugal, samedi (16h00), pour at-
teindre les demi-finales d'une Coupe du
monde.

"Le sens du sacrifice il l'avait déjà très
jeune, on n'a pas eu beaucoup de travail
dans ce domaine", raconte à l'AFP Nasser
Larguet, formateur de Youssef  En-Nesyri.

Contre le Portugal, "il va aussi défen-
dre", assure l'ancien technicien de l'Olym-
pique de Marseille. "Il est très utile pour aller
au tampon avec les défenseurs, pour créer
des brèches pour Hakim Ziyech ou Sofiane
Boufal et les milieux qui viennent de der-
rière".

Au Mondial-2022, "je le reconnais dans
les efforts qu'il fait, l'abnégation", poursuit
Larguet, ancien Directeur technique natio-
nal du Maroc et aujourd'hui DTN de l'Ara-
bie Saoudite.

En-Nesyri est "un garçon que j'ai dé-
couvert la première fois dans le sport sco-
laire, à Fès. Il avait 11 ans, il m'avait
impressionné à la fois pour sa vitesse et sa
puissance. Nous les joueurs marocains nous
sommes plutôt endurants, nous courons
beaucoup mais ne proposons pas de chan-
gements de rythme comme il sait le faire"
poursuit le technicien, qui a relancé la for-
mation marocaine à l'Académie Moham-

med VI, dont En-Nesyri est membre de la
première promotion.

La "deuxième caractéristique" du bu-
teur du Séville FC, "c'est une frappe de balle
incroyable, déjà à 11 ans, et un jeu de tête
qui n'est pas non plus une habitude au
Maroc, on pratique plus le jeu court dans
les quartiers", poursuit Larguet.

Walid Regragui aussi adore le profil de
son avant-centre. "Personne n'estime El-
Nesyri à sa juste valeur", estime le sélection-
neur. "C'est un talent, qui fait ce que je lui
demande, il court partout et il pense tou-
jours à l'équipe. C'est pour ça qu'il a gardé
sa place de titulaire, pas seulement avec moi
mais avec les précédents sélectionneurs".

Et il marque aussi. Contre le Canada
(2-1), le Sévillan a signé un but, devenant le
premier marocain buteur lors de deux
Coupes du monde.

"Il a marqué du pied droit", note Lar-
guet, "il m'a étonné, d'ordinaire il aurait fait
un crochet pour se mettre sur le gauche, or
il a instantanément tiré du pied droit."

"Je suis fier d'avoir marqué dans deux
Coupes du monde, je dédie cet exploit à ma
famille et à tous ceux qui m'ont soutenu", a
raconté le joueur, qui a souvent pris la fou-
dre et a moins joué cette saison à Séville, 15
matches en tout (deux buts) dont six titula-
risations seulement.

"On m'a beaucoup critiqué, on a douté

de mes qualités, mais grâce à Dieu j'ai réussi
à prouver aux gens qu'ils avaient tort et que
je mérite de défendre les couleurs de
l'équipe nationale", a lancé En-Nesyri.

"La confiance de l'entraîneur m'a beau-
coup aidé, et je ne l'ai pas déçu", a-t-il ajouté.

"Je travaille toujours dur pour que
l'équipe gagne, que je marque ou non",
confiait-il à Marca en janvier 2021. "Mon
travail va bien au-delà du but. A Séville, il
faut courir et presser sans cesse, tu as à
peine le temps de respirer."

Dans son style, l'Andalou était déjà à
l'origine du premier but contre les "Ca-
nucks", Ziyech a profité de son pressing sur
le gardien de but. La récompense de ses ef-
forts.

"Au départ, c'était un garçon très so-
liste", rembobine pourtant Larguet. "Il
jouait beaucoup pour lui. Ce n'était pas pour
me déplaire pour un attaquant, il était op-
portuniste devant le but, il frappait dans
toutes les positions, on a gardé ses caracté-
ristiques, en lui apprenant à jouer plus col-
lectif."

En-Nesyri "est très généreux, des fois
ça lui joue des tours devant le but, il perd
un peu d'efficacité tellement il a donné dans
la phase défensive et la phase de construc-
tion, mais il rend énormément de services.
Je suis heureux de le voir le prouver au plus
haut niveau."

Il y a 36 ans de cela, Maroc 3 Portugal 1         

Et on ne fait pas dans la nostalgie
Vivement que la superbe épopée se poursuive !

Le Onze national croisera le
fer, ce samedi à partir de 16
heures au stade Al Thu-

mama à Doha, avec son homo-
logue portugais pour le compte
des quarts de finale de la Coupe du
monde-Qatar 2022.

Voilà un match qui revêt une
importance capitale pour le foot-
ball national qui, de toute son his-
toire, n’avait jamais atteint ce stade
avancé de la compétition dans une
épreuve majeure de la FIFA. 

Depuis l’entame du tournoi,
l’on a pu voir à l’œuvre une EN
héroïque, décidée non seulement à
faire bonne figure mais également
à jouer pleinement ses chances
dans une cour exclusive aux cadors
du football mondial. Et l’on voit
mal comment il en sera autrement
lors de cette rencontre devant une
sélection portugaise et son armada
de stars qui, sur le papier, partiront
avec les faveurs des pronostics.

Une donne faite pour arranger
les affaires des poulains de Walid
Regragui qui portent bien la cas-
quette d’outsider. Une EN qui bé-
néficie d’un soutien sans limite du
public marocain et d’un capital
sympathie énorme de tout le
monde, des atouts faits pour l’en-
courager à aller davantage de
l’avant.

Pour cette opposition qui sera
sifflée par l’arbitre argentin Fa-
cundo Raúl Tello Figueroa (3ème
arbitrage argentin pour le Maroc
au cours de ce Mondial), l’on doit
s’attendre à une équipe marocaine

compacte, devant trouver son salut
dans le pressing et la combativité
en vue d’avorter tout assaut or-
chestré par les partenaires de
Bruno Fernandes, l’homme qui
porte vraiment cette équipe portu-
gaise, contrairement à un CR7,
ombre de lui-même, bien parti
pour être retenu comme rempla-
çant , comme il l’a été lors du
match face à la Suisse.

Il est vrai que le Portugal
compte dans ses rangs des joueurs
de classe mondiale, mais cela ne
doit en aucun cas inquiéter outre
mesure les internationaux maro-
cains appelés à jouer libérés de
toute pression. 

Atteindre les quarts, ça reste
une performance inédite, franchir
ce cap, ça sera un exploit jamais
égalé par une sélection africaine,
du fait que le meilleur résultat
jusqu’ici reste une qualification à
ce tour décrochée par le Came-
roun en 1990, le Sénégal en 2002
et le Ghana en 2010.

Pour le Maroc, qui en est à sa
sixième participation aux phases fi-
nales d’une Coupe du monde, la
perf  a été les huitièmes de finale au
Mexique en 1986. Une qualifica-
tion obtenue aux dépens de la sé-
lection portugaise de l’époque
battue par 3 à 1, sachant que le
deuxième face-à-face entre les

deux équipes a eu lieu 32 ans plus
tard en Russie, match soldé sur
une victoire contestée de la Séle-
çao par 1 à 0.

Pourvu que la belle soit maro-
caine sachant que les Nationaux
sont bien outillés pour réaliser ce
rêve tant caressé par leur coach
Walid Regragui qui, à chacune de
ses sorties médiatiques, n’a jamais
manqué de le rappeler.

Reste à savoir dans quel état
physique les joueurs marocains
aborderont ce match après avoir
fourni de grands efforts contre
l’Espagne en match des huitièmes
de finale, bouclé après 120 minutes
de jeu (0-0) et le recours à la séance

des penalties (3-0), durant laquelle
le keeper marocain Yassine Bou-
nou s’est illustré de la plus belle
des manières en interceptant trois
tirs. Un match au cours duquel,
comme précité, les joueurs ont dé-
pensé beaucoup d’énergie et cer-
tains éléments ont terminé la
partie avec des blessures dont la
plus sérieuse est celle contractée
par Nayef  Aguerd, incertain face
au Portugal.

Ça reste le seul forfait prévisi-
ble, lourd, certes, mais que Walid
Regragui tâchera de surmonter en
comptant sur les services de
joueurs qui ont montré de la
niaque, de la solidarité et de la dé-
termination afin de couronner leur
mission d’un plein succès.

Pour rappel, le Onze national
était parvenu à terminer leader de
la phase de poules avec 7 points et
ce, après avoir forcé le nul blanc
devant la Croatie et surclassé la
Belgique (2-0) et le Canada (2-1).
Au tour des huitièmes de finale,
l’EN a sorti la Roja et a précipité
le limogeage de son coach Luis
Enrique remplacé désormais par
un autre Luis, De La Fuente cette-
fois-ci.

Outre le match Maroc-Portu-
gal, la journée de samedi verra la
programmation du dernier quart
de cette Coupe du monde, un clas-
sique qui opposera à 20h00 la
France, tenante du titre, à l’Angle-
terre, l’une des équipes favorites
pour le sacre final.

Mohamed Bouarab

En-Nesyri, le sens du sacrifice



Al'heure où enflent les factures
énergétiques et où les préoc-
cupations environnementales

sont prégnantes, est-il vraiment néces-
saire de prendre tous les jours une
douche qui consomme des litres
d'eau? Pas forcément, répondent des
dermatologues, à condition de respec-
ter certaines règles d'hygiène.

Si l'on en croit une récente étude
de l'Ifop, les trois quarts des Français
(76%) affirment se laver entièrement
quotidiennement, comme leurs voi-
sins allemands (77%), plus que les An-
glais (68%) et surtout les Italiens
(53%).

Or cette douche quotidienne pèse
dans la facture énergétique et a un im-
pact écologique. Selon l'observatoire
du Centre d'information sur l'eau
(Cieau), une douche consomme envi-
ron 57 litres d'eau, soit près de 40% de
l'utilisation totale journalière d'un
Français.

Justement, est-il vraiment indis-
pensable de prendre une douche par
jour? "On n'est pas obligé de se laver
quotidiennement de la tête au pied",
répond Marie Jourdan, dermatologue
à Paris.

La peau est un organe vivant qui
se renouvelle: "elle s'auto-nettoie" en
quelque sorte, explique cette membre

de la Société française de Dermatolo-
gie (SFD).

La surface de la peau est recou-
verte par une émulsion d'eau et de
graisse qui forme un film hydrolipi-
dique, une première barrière de pro-
tection contre les agents infectieux et
la pollution.

Ce film est également essentiel
dans la prévention de la déshydrata-
tion.

"La peau est un écosystème
comme un autre et il convient de pré-
server son équilibre", souligne Marie
Jourdan.

Si la peau est "débordée par les
agressions" comme la pollution ou la
transpiration, il faut la nettoyer. Mais,
en règle générale, "savonner quoti-
diennement les zones où la transpira-
tion est la plus grasse, qui sont les plus
sujettes aux colonies bactériennes,
comme les aisselles, les interstices
entre les orteils ou les parties intimes,
suffit", explique-t-elle.

A l'inverse, "se laver trop souvent
peut créer de la sécheresse, voire de
l'eczéma", ajoute-t-elle.

Depuis le XIXe siècle et les tra-
vaux de Louis Pasteur, on sait que se
laver détruit une grande partie des
bactéries responsables d'épidémies.

Mais, aujourd'hui, "dans nos cabi-

nets, on voit trop de gens qui se lavent
de façon excessive, plusieurs fois par
jour, le plus souvent par phobie des
virus", rapporte Laurence Netter, der-
matologue et vénérologue à Paris.

"Le risque, c'est d'altérer le film
hydrolipidique de surface qui permet
à la peau de rester naturellement
saine", poursuit-elle.

Les dermatologues recomman-
dent ainsi de se concentrer sur les par-

ties où se nichent les microbes et la
transpiration, en utilisant le minimum
de produits détergents ou d'agents
moussants, qui agressent la peau.

"Si on adopte cette hygiène et
qu'on prend une douche tous les deux
ou trois jours, ça ne pose aucun pro-
blème, sauf  si on transpire beaucoup
ou qu'on fait du sport", résume Lau-
rence Netter. "C'est même l'idéal pour
concilier une bonne hygiène, une peau

saine et une faible consommation
énergétique", selon elle.

"Se laver une fois par jour, au
savon, tout le corps, n'est pas néces-
saire", abonde Marie Jourdan.

Quant au bain, autant l'oublier. Il
engloutit entre 150 et 200 litres d'eau.
Et s'il reste associé à un moment de
détente, il est souvent trop chaud ou
trop long, ce qui assèche la peau en
déséquilibrant la composition de l'épi-
derme.

A l'inverse de la tendance "hygié-
niste", un mouvement "unwashed",
qui consiste à se laver moins - à la fois
pour des raisons écologiques et pour
préserver sa peau - a percé il y a une
dizaine d'années aux Etats-Unis.

Sans se revendiquer d'un tel mou-
vement, Alexandre Mounier, 31 ans, à
la tête de l'association "un déchet par
jour", applique les mêmes principes:
"Je ne prends plus que trois douches
par mois, quand je suis sale ou que j'ai
transpiré", raconte-t-il à l'AFP.

"Ces derniers mois, j'ai tout sim-
plement constaté que je ne m'en por-
tais pas plus mal et, dans le contexte
actuel, chaque goutte compte", ex-
plique-t-il. Un changement qui ne lui
a, semble-t-il, pas porté préjudice:
"Jusqu'à présent, personne ne m'a dit
+tu pues+!".

Expresso

Ingrédients : 
400 g de tomates bien mûres

coupées en quartiers (coupées en
deux si on utilise des petites to-
mates)

4 gousses d'ail émincées
2 c-à-soupe Huile d'olive
2 c-à-soupe Jus de citron frais
2 c-à-soupe Basilic frais

émincé
1 branche de thym frais
Sel
Poivre
Fleur de sel aux épices grillées
4 filets de sole

Préparation : 
Préchauffer le four à 220 C

(425 °F)
Mélanger les 6 premiers in-

grédients dans un grand plat al-
lant au four. Assaisonner de sel et
de poivre.

Étaler en une couche uniforme.
Entre- temps, assaisonner le poisson
avec la fleur de sel aux épices grillées,
le sel et le poivre.

Cuire pendant 5-7 minutes environ.
Disposer le poisson en une seule

couche sur le mélange de tomates.
Cuire à découvert durant 10 mi-

nutes environ ou jusqu'à ce que le pois-
son se détache facilement.

Servir chaud accompagné de riz et
légumes.
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Recettes

Elles bourgeonnent sur les fa-
çades des bistros de Paris: les
décorations florales artifi-

cielles connaissent un succès fou-
droyant auprès des commerçants qui
voient leur fréquentation bondir,
sous l'oeil peu convaincu de la mairie
qui veut les réglementer.

Des citronniers, des orangers,
des bouquets exubérants, des ceri-
siers, pivoines, roses aux couleurs
vives surgissent à chaque recoin du
centre de la capitale française, malgré
des températures désormais hiver-
nales.

Aux Halles, Charline, 41 ans,
s'immortalise devant la monumen-
tale glycine rouge du Florida, qui
s'étale sur trois angles et trois étages.
Venue de Toulouse (Sud-Ouest),l'ap-
pât coloré "donne un côté sauvage,
de la consistance et envie d'entrer".

Attablées en terrasse à la Maison
sauvage, à Saint-Germain-des-Prés,
sous une glycine mauve aussi abon-
dante que factice, Andréa Susini et
Tiffany Luciani, deux touristes
corses de 28 ans, ont choisi l'endroit
via un compte Instagram spécialisé
"parce qu'on aime les décorations
atypiques", explique la première.

"Instagrammable": dans la Ville

Lumière qui retrouve une fréquenta-
tion touristique d'avant-Covid, le
néologisme revient avec insistance
dans la bouche des commerçants qui
ont cédé aux charmes des fleurs ar-
tificielles.

"De 600 +followers+, on est
passés à 12.000", souligne Fabienne
Mialane, la directrice du Chien qui
fume, en montrant des hommes
photographiant la forêt d'oeillets qui
envahit sa devanture, au-dessus de
vraies plantes.

Les commerçants sont una-
nimes sur l'impact positif  de ces dé-
corations de plastique, qu'ils chiffrent
à une hausse moyenne de 30% de
leur chiffre d'affaires.

"Les gens s'arrêtent, prennent en
photo et ensuite viennent ici",
confirme devant ses bouquets mul-
ticolores un habitué du Bon pêcheur,
Benjamin Bréhin.

A l'origine de cette mode, le res-
taurant la Maison sauvage et un
homme, le fleuriste Luc Deschamps,
qui s'inspirent d'un hôtel de New
York et importent le concept en
2017.

La tendance s'affirme dès la
levée du confinement imposé par la
pandémie de Covid-19 et, depuis,

Luc Deschamps se sent "dépassé".
"J'ai presque doublé mon chiffre

d'affaires depuis un an et demi", ré-
sume l'artiste de 59 ans qui reçoit
désormais trois demandes par jour,
pour un devis minimal de 5.000
euros.

Si la région parisienne concentre
pour l'heure 80% de ses clients, des
établissements prévoient de les re-
joindre aux quatre coins du pays, à
Metz, Saint-Étienne, Arcachon,
Courchevel ou Chartres...

Mais ses décorations florales ne
font pas l'unanimité.

Car si les gros branchages d'as-
semblement viennent de châtaigniers
et chênes, ses hortensias, roses ou ce-
risiers sont en tissu et leurs tiges en
plastique. Importés de Chine.

Un décor floral naturel "a besoin
d'eau, d'entretien" et "tient cinq
jours", plaide Luc Deschamps, alors
que ses décors artificiels "tiennent
trois, quatre ans minimum, sans
aucun entretien".

Pas de quoi convaincre l'adjointe
au commerce à la mairie de Paris,
Olivia Polski, qui "préfère largement
de la vraie végétalisation aux fleurs
coupées ou en plastique".

Se laver moins mais mieux, une bonne idée pour la peau... et le climat 

 

Sole au four aux herbes fines
Les fleurs artificielles des cafés parisiens,
mode florissante et menacée 


